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BREF 


DU PAPE PIE Vi, 


A S. E. M. le Cardinal de la Rochefor- 
cault , M, l’Archevéque d'Aix , & les 
autres Archevéques & Evéques de l'AJ- 
femblée Nationa'e de France, au fujet de 
la Coniütution civile du Cleroé, décrétée 


par l'Affemblée Nationale. 


ho EI. @e à des 
vénérables Freres ; SALUT & Bénédiétion apof- 
tolique. 


L'importance du fujet, & les affaires pref- 
fantes dont nous étions accabiés, nous ont forcé , 
nos chers Fils & nos vénérables Freres, dé difé- 
rer quelque tems notre réponfe à votre Lettre 
du dix Otobre, fignée d’un grand nombre de vos 
illuftres Collegues; cette Lettre a renouvellé dans 
notre cœur une douleur profonde qu’aucune con- 
folation ne pourra jamais adoucir, & dont nous 
étions déja pénétrés depuis le moment où la 
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renommée. nous avoit appris que l’Affemblée 


Fr 


Nationale de France , appellée pour régler les 
affaires civiles, en étoit venue au point d’at- 
taquer par {es Decrets la Religion Cathoïiaue, & 
que la majorité de fes membres réunifloit fes 


effor ts BOUT faire une irr ruption jufque dans | 1e 


po 
Sanétuaire. 

Nous avions d’abord réfolu de garder le fi- 
lence, dans la crainte d’irriter encore ces hommes 
inconfidérés , par la voix de la vérité, & de les 
précipiter dans de plus grands excès. Notre def- 
fein étoit appuyé fur l’autorité de Saiat Grégoire 
le grand (1), qui dit qu'il faut pefer avec prudence 
les circonfiances critiques des révolutions, pour ne pas 
laiffer la langue fe répandre en difcours fuperflus, 
dans les occafions où il faut la réprimer ; c’eit à Dieu 
que nos paroles fe font adreflées, & nous avons 
auffi-tôt ordonné des prières publiques , pour 
obtenir de lEfprit Saint qu'il daigne infpirer à 
ces nouveaux Légifiateurs la ferme réfolution 
* de s'éloigner des maximes de la philofophie du 
fiècle, & de s’attacher invariabiement à cès prin< 
cipes falutaires auxquels la Religion les rappelle. 

En cela nous avons fuivi l’exemple de Suzanne, 
qui, felon l’obfervation de Saint Ambroife , fe 








(1) Regul, Paflor, tom. 2 , oper, Edit, Maurin pag. 4e 

































2 | 
plis par fon filence qu'elle nent pu faire par Jes pas 
roles : elle fe taifoir devant les hommes | mais elle 
parloit a Dieu ; lors même qu'on n'entendoit pas f# 
voix, fa confcience éroit éloquente ; elle ne cherchoit 
pas le jugement & l'opinion des hommes, puifqu’elle 
avoit pour elle Le témoignage de Dieu (1). 

Nous n'avons cependant pas négligé d’aflem- 
bler en Confiftoire nos vénérables Freres les 
Cardinaux de la Sainte Eglife Romaine, &c les 
ayant convoqués le 23 de Mars de l’année der- 
mère, nous leur avons fait part des atteintes 
que la Religion Catholique avoit déja reçues en 
France ; nous avons épanché notre douleur dans 
leur .fein , les exhortant à ‘unir leurs larmes & 
leurs prières avec les nôtres. 

Tandis que nous nous livrions à ces foins, 
une nouvelle encore plus défolante eft venue 
nous frapper; nous appfenons que l’Affemblée 
Nationale, c’eft-à-dire, la majorité ( c’eft toujours 
dans ce fens que nous nous fervirons de cette 
expreffion); nous apprenons que l’Affemblée 
Nationale, vers le milieu du mois de Juillet, 
avoit publié un Décret qui, fous prétexte de 
n’établir. qu’une Confütution civile du Clerge, 





(2) Lib. 1, de Offic, cap. 3, num. 9, 10m. 2, opers 
dis. Maurin, pag, 4 
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anfi que le titre fembloit l’annoncer, renverfoit 
en effet les dogmes les plus facrés , & la difcipline 
la plus folemnelle de l’'Eglife, détruifoit les droits 
du premier Siëge Apoñtolique, ceux des Evêques, 
des Prèêtres , des Ordres Religieux des deux fexes, 
& de toute la Communion Catholique , abolifloit 
les cérémonies les plus faintes, s’emparoit des 
domaines & des revenus eccléfiaftiques, & en- 
trainoit de telles calamités, qu’on auroit peine à 
les croire fi on ne les éprouvoit. Nous n’avons 
pas pu nous empêcher de frémir à la leéture de 
ce Décret; 1l a produit fur nous la même im- 
preffion que fit autrefois fur un de nos plus 
illufires prédécefleurs, Grégoire le grand, un 
gertain écrit qu’un Evêque de Conftantinople lui 
avoit envoyé pour le foumettre à fon examen( 1), 
car à peine eneut-1l parcouru les premieres pages, 
qu'il fitéclater l'horreur que lui infpiroit le venin 
renfermé dans cet ouvrage. Au plus fort de notre 
douleur, vers la fin du mois d’Août, nous avons 
reçu une Lettre de notre très-cher Fiis en Jefus- 
Chrift Louis X VI, Roi très- Chrétien, dans 
laquelle 1l nous prefle , avec beaucoup d’inftances, 
de confirmer par notre autorité, du moins pre- 





__ (1) Epif 66, lib. 6, 10m, 2, oper. edit. Maurine 
pag. 284. | 
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vifoirement , cinq articles décrétés par l’Affemr« 
blée | & déja revêtus de la faânétion royale; 
quoique ces articles nous paruflent contraires 
aux Canons , cependant, par égard pour le Roi, 
nous crümes devoir ufer de ménagement dans 
notre réponfe, nous lui écrivimes que nous fou- 
mettrions ces articles à une Congrégation de 
vingt Cardinaux, dont mous nous ferions remettre 
les opinions par écrit pour les examiner nous- 
mêmes à loifir, & les pefer avec toute la matu- 
rité qu'exige une affaire auf grave. Dans une 
autre Lettre plus particulière , nous priâmes le 
Roi lui-même d’engager tous les Evêques de fon 
Royaume à lui faire conroitre leurs fentimens 
avec confiance , à nous communiquer à nous= 
même le parti qu’ils feroient convenus deprendre, 
& à nous inftruire de tout ce que la diftance des 
heux déroboit à notre connoiïffance, pour que 
nous n’euflions aucune faufle démarche à nous 
reprocher. Nous n’avons cependant reçu jufqu’ici 
de votre part aucun rerfeignement fur la con- 
duite que nous avons à tenir dans cette occañons 
feulement des Lettres paftorales, des Difcours, 
des Mandemens imprimés de quelques Evêques 
nous font tombés entre les mains ; nous les avons 
trouvés pleins de l’efprit évangélique; mais ces 
écrits, compolés féparément & fans concert , par 
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chacun'de leurs Auteurs, ne nous offroient point 


un plan général de défenfe; 1ls ne nous indi- 
quotient point les mefures que vous jugiez les 
plus convenables dans une circonftance -auff fa 
cheufe, & dans l'extrémité où vous voustrouvez. 

[l nous eft cependant parvenu une expofition 
_manufcrite de vos fentimens fur la Conftitu- 
tion du Clergé, que nous avons enfuite reçue 
imprimée, dont le préambule préfente un-extrait 
de plufieurs Décrets de: l’Afflemblée , ‘accompa- 
gnés de réflexions qui en font connoître l’irré- 
gularité & le venin. Prefque dans le même temps, 
on nous a remis une nouvelle Lettre du. Roi, 
par laquelle 1l nous demande notre approba- 
tion proviioire pour : fept autres Décrets de 
JAflemblée Nationale, à peu près conformes 
aux cinq qu'il nous avoit envoyés au mois 
d’Aoùût; 1l nous fait part aufh du cruel embarras 
où le jette la fanion qu’on le prefle de’donner 
au Décret au 27 Novembre, Décret qui ordonne 
aux Evêques, à leurs Vicaires, aux Curés,; Su- 
périeurs de Séminaires, & autres Fonétionnaires 
Eccléfiaftiques, de prêter, en préfence des Muni- 
cipalités, le ferment de maintenir la Confhtu- 
tion, & , s'ils n’obéflent au terme prefcrit, 
leur inflige les peines les plus graves; mais nous 
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avons répété & confirmé ce que ‘nous avions 






































(7) 


déja déclaré, & ce que nous déclarons encore ;, 
que nous ne publierions point notre jgement 
fur ces articles, avant que la majorité des Evê- 
ques nous eût clairement & diftinétement expofé 
ce qu’elle en penfe elle-même. 

Le Roi nous demande, entr’autres chofes, 
d'engager les Métropolitains & Îles Evèques à 
foufcrire à la divifion & à la fuppreffion des 
Eglifes Métropolitaines & des Evêchés ; il nous 
prie de confentir, du moins provifoirement, 
que les formes canoniques obfervées jufqu’ici 
par l’Eolife, dans les érefions de nouveaux 
Evêchés, foient employées maintenant par l’au- 
torité des Métropolitains & des Evêques ; qu'ils 
donnent linftitution à ceux qui, d’après le noue 
veau mode d’éle&tion, leur feront préfentés pour 
les Cures vacantes, pourvu que les mœurs & 
la doûtrine des élus foient fans reproche, cette 
demande du Roi prouve clairement qu’il recon- 
noît lui-même la néceflité de confulter les 
Evêques dans une pareille circonftance , & qu’en 
conféquence il eft jufle que nous ne décidions 
rien avant de les avoir entendus. Nous attendons 
donc un expolé fidele de vos avis, de vos fen- 
timens, de vos réfolutions, fignès de tous, ou 
du plus grand nombre. Nos idées s’appuyeront 
fur ce monument comme fur une bafe foti il 
À 4 








(8) 
fera le guide &7 la regle de nos délibérations ; 
il nous aidera à prononcer un jugement conve- 
nable, également avantageux pour vous & pour 
tout le Royaume de France. En attendant que 
notre vœu s’accomplifle, nous trouvons dans 
vos lettres des fecours qui nous facilitent l’exa- 


men de tous ‘es articles concernant la Conftitu- 
tion du Clerse 
D'abord, en jettant les yeux fur les aétes du 


Concile de Sens, affemblé en 1527 pour com- 
battre l’hérètie de Luther, nous trouvons que le 


principe fur leauel cette Confüitution eft fon- 


dée , ne peut être exempt de la note d’héréfie; 
car C’eft ainfi que s'exprime le Concile (1). 4 la 
fuite de ces hommes ignorans s'efe élevé Marfile de 
Padoue, dont le Livre empoifonne , intitulé Le Bou- 
Fevard de la Paix, a été derniérement imprimé par 
les foins des Lurhériens , pour Le malheur du peuple 
fidele. L’ Auteur y infulte FEgtife avec l'acharnement 
d'un ennemi ; il flatte avec impieté les Princes de 
la terre, enleve aux Prélats, toute juriffiétion exté- 
rieure , excepté celle que le Magiffrat laïque aura bien 
voulu leur accorder, I! prétend outre cela, que tous 
ceux qui font revêtus du Sacerdoce , tant les fimples 





(1) 1n Colleët, Labbe ; tome 19, page 1154. Edit. Venet. 
Col, R 
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Prêtres que Les Evêques , les Archevéques , 6 même le 

Pape, ont, en vertu de l'inflitution de Jefus Chrifis 

une égale autorité, & que fi quelqu'un a plus de 

puiffence qu'un autre, c’eff une pure conceffion du 

Prince, qu’il peut révoquer à fon gré. Mais l’abomi= 
nable fureur de cet hérétique en délire, a été réprimée 

par les Saintes Ecritures , qui déclarent que la Puif- 
Jance Ecc!éfiaflique ef indépendante de la Puiflence 
Civile, qu’elle eff fondée Jur le droit divin , qui l'au- 
torife à établir des loix pour le falut des fideles, d 
punir les rebelles par des cen fures légitimes. Les mêmes 
Ecritures enfeignent que la Puiffance de PEglife ef, 
par la fin qu’elle Je propofe , d'un ordre fupérieur à 
celui de la Puiffance temporelle , 6 er cela plus digne 
de nos refpeëts , tandis que ce Marfile , les autres 
hérériques nommés ci-deflus, fe déchaînent avec Le 
piété contre l'Eglife, & s'efforcent , comme a l’envi 
l'un de l'autre , de lui ravir quelque partie de for 
autorité. 

11 faut encore vous rappeller ici un jugement 
de Benoît XIV, d’heureufe mémoire, abfolument 
conforme à cette doétrine du Concile. Ce Pon- 
tife , écrivant aux Primat , Archevêques & Evè- 
ques de Pologne, s'exprime ainfi dans fa lettre 
du $ Mars1755, fur un Ouvrage imprimé en Po- 
lonois, mais publié auparavant en François, fous 

çetitre, Principes fur leffence, la diflinélion ; 6 les 
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limites des deux Puiffances , pirituelle & temporelle, 
Ouvrage poflhume du P. Laborde de l’Orato! re, dans 
lequel Auteur foumet le Miniftere Eccléfiatique 
à l’Autorité HDi, au point de foutenir que 
ce n'eft point à elle qu’il appartient de connoître 
& de juger du gouvernement extérieur & fen- 
fible de l’Eclife ; « cet pee Ecrivain , dit 
Benoît XIV , accumule d’artificieux 1e 
employe, avec une perfdie hypocrite , le lan- 
gage de la piété & de la relition; donne la tor- 
ture à plufieurs paflages de l’Ecriture Sainte & 
des Peres, pour reproduire & reffufciter un ee 
tême faux & dangereux, depuis long-temps ré- 
prouvé par lEglife, expreflément condamné 
comme hérétique, & par cette rufe, il en impofe 
aux leéteurs fimples & crédules (1). » En con- 
féquence, ce Pontife profcrivit Ouvrage comme 
captieux, faux, impie & hérétique; il en dé- 
fendit la leéture & l’'ufage à tous les fideles Chré- 
tiens , même à ceux qu:, par le droit, doivent 
être fpécialement & individuellement dénommés, 
fous peine d’excommunication encourue Éd le 
feul fait, & dont l’abfolution feroit réferyvée au 
Souverain Pontife , excepté à l’article de la 
mort, 





(1) Bullar. Beñedit. XIV, tom. 4, conftitur. 44, ‘édit. 
Rom. 
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Eneflet , quelle jurifdiétion les Laics peu- 
vent-ils avoir fur les chofes fpirituelles ? De quel 
droit les Eccléfiaftiques feroient- ils fourmis à 
leurs Décrets? Il n’y a point de Cathoïique qui 
puifleignorer que Jefus-Chrift, en inflituant fon 
Eglife, a donné aux Apôtres & à leurs fucceffeurs 
une puiffance indépendante de toute autre; que 
tous les Peres de l’Eglife ont unanimement re- 
connue avec Hozius & S. Athanafe (1), qui nous 
difent :« Ne vous mêlez point des affaires ecclé- 
fiaftiques ; ce n’eft pas à vous à nous donner des 
préceptes fur cet article. Vous devez au contraire 
recevoir de nous des leçons. Dieu vous a confié 
l'empire, mais 1l a remis le gouvernement de 
JEolife entre nos mains ; de même que celui qui 
voudroit vouisravir l'empire, renverferoit l’ordre 
que Dieu a établi ;' de même craignez qu'en at- 
tirant à vous l'autorité fpirituelle , vous ne vous 
tendiez encore plus coupable «. Voilà pourquoi 
S. Chryfoftôme , voulant mettre cette vérité 
dans un plus grand jour, cite l'exemple d'Oza 
qui fut frappé de mort pour avoir porté la main 
\VArche , quoiqu’avec l'intention de s’oppofer 
à fa chûte, parce qu'il avoit ufurpé un pouvoir 





(1) Se Athahaf. in hiflor. Arianor. ad Monachos , tom 


3, oper. pag. 371, dis, Maurin. 















(12) 
qui ne Jui appartenoit pas. Mais fi la violation 
du Sabat, fi le feul attouchement de /’Arche préte 
a tomler, ont pu exciter la colere de Dieu , 6 rendre 
le coupable indiowe de pardon, quelle excufe peut 
avoir, quelle indulsence peut efpérer celui qui ofe 
altérer les dogmes augufles € incffables de notre 
Soi? comment pourroir-il fe Jouftraire au chétiment ? 
Non, vous dis-je; non, cela n’eff pas poffible (2). 
Les faints Conciles tiennent tous le même lan 
gage ; & tous les Monarques François ontreconnu 
c adopté cette doëtrine jufqu’à Louis XV, aieul 
du Roi régnant , lequel déclaroit folemnellement, 
le 10 d’Aoùût 1731, qu’il reconnoïffoit comme fon 
Premier devoir d'empêcher qu’a l'occafion des difputes, 
On ne mette en queflion les droits facrés d’une puif- 
Jance qui a reçu de Dieu feul le droit de décider les 
gueflions de doëtrine fur la foi, ou fur la regle des 
mœurs, de faire des Canons ou des regles de difci- 
pline pour la conduite des Miniffres de l'Eglife & 
des Fideles dans l’ordre de la Relision, d'établir fes 
Minifires ou les deflituer conformément aux mêmes 
regles, & de fe faire obéir en impofant aux Fideles 
Juivant lordre canonique, non- feulement des pé- 
ruitences falutaires, mais de véritables peines fpiri- 





(2) Commentar, in cap. 1 Epift, ad Galat. , tom, xo oper. 
edit, Maurin, pag. 668, 





































(13) 
ruelles , par les jugemens ou par les cenfures que les 
premiers Pafleurs ont droit de prononcer ». 

Et cependant, maleré des principes fi généra= 
lement reconnus dans l’Eglife, l’'Aflemblée Nz« 
tionale s’eft attribuée la puiffance fpirituelle , 
lorfqu’elle a fait tant de nouveaux réglemens conr- 
traires au dogme & à la difcipline; lorfau’elle a 
voulu obliger les Evêques & tous les Ecclefaf- 
tiques àäss’engager par ferment à l’exécution de 
ces Décrets. Mais cette conduite n’étonnera pas 
ceux qui obferveront que l'effet néceflaire de 
la Conftitution décrétée par l’Affemblée , eft d’a- 
néantir la Religion catholique , & avec elle 
l’obéiffance due aux Rois. C’eft dans cette vue 
qu'on établit, comme un droit de l’homme en 
fociété, cette liberté abfolue, qui non-feulement 
aflure le droit de n’être point inquiété fur fes 
ôpinions religieufes , maïs qui accorde encore 
cette licence de penfer, de dire, d'écrire & même 
de faire imprimer impunément-en matiere de 
Religion, tout ce que peut fuggérer l'imagination 
la plus déréglée; droit monftrueux, qui paroît 
cependant à l’Affemblée réfuiter de l'égalité & 
de la liberté naturelle à tous les hommes. Mais 
que pouvoit-il y avoir de plus infenfé que d’éta- 
blir parmi les hommes cette Coalité & cette liberté 
effrénée qui femble étouffer la raifon, le don le 






























( 14) 
plus précieux que la nature ait fait à l’homme, 
&t le feul qui le diftingue dés animaux? Dieu, 
après avoir créé l’homme , après l’avoir établi 
dans un lieu de délices, ne le menaça-t-il pas de 
la mort, s’il mangeoïit du fruit de l’arbre de la 
fcience du bien & du mal? Et par cette premiere 
défenfe ne met-1l pas des bornes à fa liberté ? 
Lorfque dans la fuite fa défobéiffance let rendu 
coupable, ne lui impofa-t-il pas de nouvelles 
obligations par l’organe de Moife? & quoiqu'il 
eût laifflé à fon libre arbitre le pouvoir de fe 
déterminer pour le bien ou pour le mal, ne l’en- 
vironna-t-il pas de préceptes & de commandemens 
qui pouvoieñnt Le fauver s’il vouloif Les accomplir ? 
Où eft donc cette liberté de penfer & d’agir 
que l’Affemblée Nationale accorde à l’homme 
focial comme un droit imprefcriptible de Îa 
nature ? Ce droit chimérique n’eft-1l pas contraire 
aux droits du Créateur fuprême à qui nous de- 
vons l’exiftence & tout ee que nous poflédons ? 
Peut-on d’ailleurs ignorer que l’homme n’a pas 
été créé pour Ini feul, mais pour être utile à fes 
femblables ? car telle eft la foibleffe de la nature, 
que les hommes, pour fe conferver , ont befoin 
du fecours mutuel les uns des autres; & voilà 
pourquoi Dieu leur a donne la raifon & Jufa 
de la parole, pour les mettre en état de réclamer 
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l'effiftance d'autrui, 8: de fecourir à leur tour 
ceux qui impioreroient leur appui. C’eft donc 
la nature elle même qui a rapproché les hommes 
& lés a réums en fociété : en outre, puifque 
l’ufage que l’homme doit faire de fa raifon cor- 
fifte eflentiellement à reconnoitre fon fouverain 
auteur, à l’'honorer, à admirer, à lui rapporter 
fa perfonne & tout fon être; puifque dès fon 
enfance , 1l faut qu’il foit foumis à ceux qui ont 
fur lui la fupériorité de l’âge ; qu'il fe laifle 
gouverner & inftruire par leurs leçons ; qu'il 
apprenne d'eux à régler fa vie d’après les loix 
de la raifon, de la fociété & de la religion : cette 
égalité, cette liberté fi vantée, ne font donc 
pour lui, dès le moment de fa naïflance, que 
des chimeres êc des mots vuides de fens. Soyez 
foumis par la néceffité, dit PApôtre Saint Paul : 
ainfi les hommes n’ont pu fé raffembler & former 
une affociation civile fans établir un gouverne- 
ment , fans reftreindre cette liberté, & fans 
l'aflujettir aux loix & à l’autorité de leurs chefs. 
La focièté humaine, dit S. Auguftin, n’eft autre 
chofe qu’une convention générale d’obéir aux 
Rois (1); & ce n’eft pas tant du contrat focüal, 


(1) Confeff, lib, 3 , cap. 8, tom. 1, pag. 94, édit. 


Maurin, 











(16) 
que de Dieu lui-même, auteur de tout bien & 
de toute juftice, que la puiflance des Rois tire 
fa force. Que chaque individu foit foumis aux 
puifilances, dit le fublime Apôtre que je viens 
de citer; toute puiflance vientde Dieu; celles 
qui exiftent, ont été réglées par Dieu même: 
leur rétifier, c’eft troubler l’ordre que Dieu a 
établi; & ceux qui fe rendent coupables de cette 
réfiftance, fe dévouent eux-mêmes à des châti- 
mens éternels. 

C’eft ici le lieu de rapporter le Canon du fecond 
Concile de Tours tenu en 567, qui frappe d’ana- 
thême , non-feulement quiconque à la hardieffe 
de centrevenir aux Décrets du Siege apoñtc- 
lique, mais encore celui qui par une plus grande 
témérité ; ofe réfuter 6 combattre de quelque maniere - 
que ce foit, une penfée que l'Apôtre S. Paul, ce 
vafe d’éleétion, a publiée d'après l'infpiration de 
L'Efprit Saint, fur-tout puijque le Saint. Efprit lui- 
méme a dit par l'organe de cet Apôtre: que celui 
qui préchera l£ contraire de ce que J'ai préché, foie 
anathéme (2). 

Mais pour faire évanouir aux yeux de Îa 
faine raifon ce fantôme d’une liberté indéfinie , 
ne fuffit-il pas de dire que ce fyftême fut celui 





(2) Canon 20, colletion Labbe, tom. 6, pag. 541. 
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(472 
des Vaudois & des Begouardes eondämnes par 
Clément V, avec lapprobation du Concile 
écuménique de Vienne : que dans la fuite les 
Vicleffites, & enfin Luther fe fervirent du même 
. appas d’une liberté effrénée pour accréditer leurs 
erreurs. Nous fommes affranchis de toute efpece de 
joug, crioit à fes profélites cet hérétique infenfé, 
Nous: devons cependant avertir qu’en parlant ici 
de l’obéiffance due aux puiffances légitimes, notre 
intention n’eft pas d'attaquer les nouvelles loix 
civiles auxquelles le Roi a pu donner fa fanion, 
comme n'ayant de rapport qu’au gouvernement 
temporel dont 1l eft chargé : nous n’avons point 
“pour but, en rappellant ces maximes , de provo: 
‘quer le rétablifflement du régime ancien de la 
France : le fuppofer feroit renouveller une ca- 
lomnie qu'on n’a affleûé jufqu’ici de répandre 
que pour rendre la Religion odieufe : nous ne 
cherchons ; vous & moi, nous ne travaillons 
qu'à préferver de toute atteinte les droits facrés 
de l'Eglife & du Siége Apoftolique. C’eft dans 
cette vue que nous allons envifager ici la liberté 
fous un autre rapport, & faire fentir la difé- 
rence qui fe trouve entre les peuples étrangets 
à l’Eglife , tels que les infidèles & les Juifs, & 
ceux que la régénération du Baptème a foumis 
fes loix; les premiers ne doivent pas être 
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affujettis à l’ohéiffance prefcrité aux Catholiquess 
mais pour les feconds , elle eft un devoir. Saint 
Thomas d'Aquin prouve cette différence avec 
fa folidité ordinaire. Piufieurs fiecles arparayant, 
elle avoit été établie par Tertulien dans fon ou- 
vrage contre les Gnoftiques, & Benoît XIV l’a 
reconnue 1l y a quelques années dans fon Traité 
de la béatification & de la,canonifation ; mais 
perlonne n’a mieux développé ce raifonnement 
que Saint Auguftin dans deux célebres Epiîtres 
fouvent imprimées , l’une à Vincent , Evêque de 
Cartenne; l’autre au Comte Boniface , où il 
réfute viétorieufement les hérétiques tant anciens 
que modernes. Cette égalité, cette liberté fiexal- 
tées par l’Affemblée Nationale, n’aboutiffent donc 
qu’à renverfer la Religion Catholique, & voilà 
pourquoi elle a refufé de la déclarer dominante 
dans le Royaume, quoique ce titre lui ait toujours 


appartenu. 


En avançant dans l’examen des erreurs de 
l’Affemblée Nationale, nous rencontrons l’abo- 
lition de la primauté & de la jurifdiétion du Saint 
Siége. Un Décret formel porte, que le nouvel 
Evëque ne pourra s’adreffer au Pape: pour en obtenir 
aucune confirmation, mais il lui écrira comme au 
chef vifible de P'Eglife univerfelle, en témoignage de 
l'unité de foi & de la communion qu'il doit entres 




























































(19) 
genir avec lui. On prefcrit une nouvelle formule 
.de ferment où le nom du Pontife de Rome eft 
fupprimé. Bien plus, l'Elu étant oblige par fon 
ferment. à l'exécution des Décrets nationaux qui 
lui défendent de faire confirmer fon éleétion par 
le Saint Siége, toute la puiffance du fouverain 
Pontife eft par là même anéantie, & c’eft ainfi 
.que les ruifleaux font détournés de la fource , les 
rameaux détachés de l’arbre , les peuples féparés 
du Vicaire de Jefus-Chrift. 

Qu'il nous foit permis d'emprunter ici, pour 
déplorer les outrages faits à la dignité & à l’au- 
torité pontificale , les mêmes expreflions dont 
fe fervoit autrefois S. Grégoire-le-Grand pour 
fe plaindre à l’Impératrice Conftantine des pré- 
tentions faftueufes & des ufurpations du Pas 
triarche Jean, qui s’attribuoit le titre d'Evêque 
univerfel, &:pour la prier de réformer cette 
arrogance : que votre piété, difoit ce S. Pontife, 
ne dédaigne pas dans cette occafion mes prieres , & 
fi Gregoire ( nous pourrions dire en nous appli- 
quant les mêmes paroles, { Pie WI, ) par la 
grandeur de fes péchés, a mérité de fouffrir certe 
injure, fongez que. l’Apôtre S, Pierre n’a point. de 
péchés a expier, 6 qu'il r’a pas mérité de recevoir 
Jous votre gouvernement un pareil outrage; je vous 
fupplie donc, & je vous conjure d'imiter l'exemple 
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(20 ) 
des Princes vos ancêtres qui fe font toujours efforcés 
de s’attirer la faveur de l’Apôtre S. Pierre ; tâchez 
auffi de vous la procurer, 6 de la conferver; mes 
péchés, & les foibleffes auxquelles je [uis indigne- 
ment affervi, ne doivent pas être pour vous un prétexte 
de porter quelqu'atteinte aux honneurs dus à cet 
illufire Apôtre qui peut vous aider dans toutes vos 
entreprifes , 6 dans la fuite vous obtenir de Dieu Le 
pardon de toutes vos offenfes (x). 

Les prieres que S. Gregoire adrefloit à l’Impé- 
ratrice pour l'honneur de la dignité Pontificale, 
nous vous les adreflons aujourd’hui ; ne fouffrez 
pas que dans ce vafte Empire on avilife la pri- 
mauté qui appartient au Saint Siége, & qu’on 
anéantifle les droits qui y font attachés ; confi- 
dérez les mérites de Pierre dont je fuis l’héritier , 
auoiqu’indigne , & dont la grandeur doit être 
honorée jufque dans mon néant & dans ma baf- 
{efle. Si une puiflance étrangere à l’Eglife en- 
chaine votre zèle , que la religion & la fermeté 
fuppléent du moins à la force qui vous manque, 
& rejettez courageufement le ferment qu’on exige. 
de vous. Le titre ufurpé par Jean étoit un 
moindre attentat aux prérogatives du S. Siége, 
que le Décret de l’Affemblée Nationale. Com- 
ment , en effet, peut-on dire que l’on conferve, 





(1) Epifl. 21, lib, 5, pag. 751,tom. 2 , oper. édit, Maurin, 































































(a) 
que l’on entretient la communion avec le chef 
vifible de l'Eglife, lorfqw’on fe borne à lui donner 
avis de fon éleétion , & lorfqu’on s'engage par 
ferment à ne point reconnoitre l’autorité attachée 
à la primauté ? En fa qualité de chef, tous fes 
membres ne lui doivent-ils pas la promeffe fo- 
lemnelle de Pobéiffance canonique , feule capable 
de conferver l’unité dans l’Eglife , & d’empêcher 
que ce corps myftique établi par Jefus-Chrift ne 
foit déchiré par des fchifmes ? Voyez dans les 
antiquutés Eccléfiaftiques de Martenne , la for- 
mule de ferment en ufage pour les Eglifes de 
France depuis un grand nombre de fiecles : tous 
les Evèques dans la cérémonie de leur ordination , 
avoient coutume d’ajouter à leur profeflion de 
foi , la claufe exprefle de l’obéiffance au Pontife 
de Rome. 

Nous n’ignorons pas fans doute , & ne croyons 
pas devoir diffimuler ce que les partifans de la 
Conftitution du Clergé oppofent à cette doétrine, 
& les objeétions qu'ils tirent de la Lettre de S. 
Hormifdas à Epiphane, Patriarche de Conftanti- 
nople, ou plutôt l’abus qu’ils font de cette Lettre 
qui dépofe contre eux. On y trouve en effet la 
preuve de l’ufage où étoient les Evêques élus 
d'envoyer des députés avec une lettre & leur pro- 
fefñon de foi au Pontife Romain, pour lu de- 
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(22) 
mander d’être admis à la communion du Sant 
Siège , & obtenir ainfi lapprobation de leur 
éleion. Epiphane ayant négligé l’obfervation 
de ces formalités, S. Hormifdas lui écrivit en 
ces termes : j'ai dté fort furpris de votre négligence « 
obfèrver l’ancien uf:ge , maintenant fur-tout que par 
la grace de Dieu l'union eff rérublie dans les Eglifes ; 
comment avez vous pu vous difpenfer de ce devoir 
de paix 6 de fraternité , que l'orgueil n’exige pas, 
mais que la regle prefcrit. Il convenoit , mon très= 
cher frere, qu’au commencement de votre Pontificat 
vous euffiez l'attention d'envoyer des députés au Siège 
Apoftolique , pour me donner l’occafion de vous faire 
connoître toute mon affeétion, G& pour vous confor- 
mer a l’ancienne 6 refpeétable coutume établie dans 
lEglife(x). 

Les adverfaires de la Primauté concluent dé 
ce mot, il convenoit , que cette députation n’étoit 
qu’une fimple politeffe , une cérémonie de furé- 
rogation : mais le ftyle de toute la lettre, ces 
expreffions , vous difpenfer d'un devoir que La regle 
prefcrit , vous conformer à l’ancienne coutume , prou- 
vent aflez que c’eft par modération que le Pon- 
tife s’eft fervi de ce terme, :/ convenoit, & qu'il 





(1) Tom.2, lib. 1, chap. 8, art. 11. 
(2) Epifle 71, colle&t, Concil, Labb. 1om. page 665. 






























































(23) 
n’a pas voulu faire enténdre que les Evêques élus 
ne fuffent pas rigoureufement obligés de demandér 
au Pape fon approbation ; mais ce qui acheve de. 
fixer le véritable fens de la Lettre d’'Hormifdas , 
c’eft une autre Lettre de S. Léon IX, en réponfe 
à celle que Pierre, Evêque d’Antioche , lui avoit 
écrite, pour lui faire part de fon éleétion : ex 
m'annonçant votre életlion | vous vous êtes acquitté 
d'un devoir indifpenfable , & vous n'avez pas difftré 
de remplir une formalité effentielle pour vous & pour 
l’Eglife confiée à vos foins. Elevé, malgré mon in- 
dignité, fur le trône Apoflolique pour approuver ce 
qui mérie de l'être, 6 pour condamner ce qui ef 
blémable , j'approuve, je loue & confirme avec plaifir 
la promotion de votre très-finre fraternité à l'Epif- 
copat ; G& Je prie inflamment notre Seigneur qu'il 
vous accorde la grace de mériter un jour & fes yeux 
le titre que vous donne deja le langage des hommes ; 
cette Lettre ne nous offre pas les conjetures d’un 
Doëéteur particulier, mais la décifion d’un Pontife 
célebre par fa fainteté & par fes lumieres ; elle 
ne laïfle aucun doute fur le fens que j’ai donné 
à la Lettre d'Hormifdas , & doit être regardée 
comme le monument le plus authentique du droit 
qu'a le Pontife Romain de confirmer l’éleétion 
des Evêques ; ce droit eft encore appuyé fur 
lautorité du Concile de Trente. Nous-mêmé 
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(24) 
nous avons entrepris de le foutenir dans notre 
réponfe fur les Nonciatures , & plufeurs d’entre 
vous l’ont défendu par d'illuftres & fçavants 
écrits. 

Mais, difent les Apolosiftes des Décrets de l’Af- 
femblée , la Conftitution du Clersé ne regarde 
que la difcipline, qui fouvent a changé fuivant 
les circonftances, & qui eft encore aujourd’hui 
fufceptible de changement. Je réponds d’abord 
que, parmi les Décrets relatifs à la difciphine, 
on en a gliflé plufeurs deftruétifs du dogme & 
des principes immuables de la Foi, comme nous 
V’avons déja démontré ; mais pour ne parler 1ci 
que de la difcipline , eft-1f un Catholique qui ofe 
foutenir que Ja difcipline eccléfiaftique peut être 
changée par, des Laics. Pierre de Marca (1) ne 
convient-1l pas lui-même que les Canons des Conciles, 
& Les Décrers des Pontifes Rormains , ont prefque 
toujours réglé ce qui concerne les rites, Les cérèmo- 
aies , les facremens , l'examen, les conditions & la 
difcipline du Clergé, parce que ce fujet eff de leur 
compétence & fubordonné & leur jurifdiéion ; a peine 
pourrroit-on citer une Ordonnance des Souverains , 
en pareille matiere ; qui foit émanée de la feule 





(1) De Concord, Sacerdot, & Imper. , lib, 2, cap.7s 
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(25) 
Puiffance temporelle ; nous voyons que, dans cette 
partie, les Loix civiles ont fuivi jamais pré- 
cédé. 

En 1560, lorfque la Faculté de Théologie de 
Paris examina plufieurs aflertions de François 
Grimaudet, Avocat du Roi, préfentées aux Etats 
affemblés à Angers , parmi les propofitions qu’elle 
crut devoir cenfurer, on remarque la fuivante , 
qui eft fous le n.e 6. Le fécond point de la Reli- 
gion eft en la police & difcipline facerdotale , Jur 
laquelle les Rois 6: Princes Chrétiens ont puifflance 
d'icelle dreffer , mettre en ordre G réformer icelle 
corrompue. Cette propofition, dit la Faculté, eft 
faufle , fchifmatique, tendante à énerver la Puif- 
fance fpirituelie; elle eft hérétique, & aucune des 
preuves dont on lappuie ne font concluantes (1). 
C'eft d'ailleurs une vérité conflante que la difci- 
pline ne peut être changée témérairement @ ar 
bitrairement , puifque les deux plus brillantes 
lumieres de l’Eglife, S. Auguftin (2) &cS. Thomas 
d'Aquin ( 3), enfeignent poñtivement que les 
points de difcipline ne peuvent être changés fans 





(1) Car. d'Argentré, Colleét. Judic. tom 2 edit. Pari. 
1728 , prg. 291 , in fine. 

(2) Epifi. 54, ad Januar. cap, $, tom. 2, oper. edits 
Morin, pag. 126. 
(2) Prima , fecunde, quefli. 97 , art. 2, 
































| ( 26) 
néceffité , ou une grandenutilité, parce que l’avan< 
tage de la réforme eft fouvent détruit par les 
inconvéniens de la nouveauté, parce qu’on ne 
doit « changer aucun article de la difcipline, dit 
» Saint Thomas , fans rendre d’un côté au bien 
» commun cé qu'on lui âte de l’autre ». Bien loin 
qu’on puffle reprocher aux Pontifes Romains 
d’avoir aliéré la difcipline, 1l eft vrai de dire 
qu'ils ont toujours emploÿé l'autorité que Dieu 
leur a confiée , à l'améliorer & à la perfeétionner 
pour l'édification de l’Eglife. Nous voyons avec 
douleur que l’Afflemblée Nationale a fait tout le 
contraire , comrhe 1] eft aifé de s’en convaincre en 
compaïant chacun de fes Décrets avec la difci- 
pliné eccléfiaftique. 

Mäïs avant d’en venir à l’examen de ces arti- 
cles ; il eft bon d’obferver d’abord la liaifon 
intime que la difcipline a fouvent avec le dogme, 
combien elle contribue à conferver fa pureté ; 
noublions pas aufli que lés changemers bien 
rares permis par l’indulgence des Pontifes Ro- 
Mains , ont eu peu d'utilité & une courte durée; 
& certes les faints Conciles ont fouvent lancé 
la peine d’excommunicafion contre ceux qui n’€- 
toient coupables que d’infraétions contre la dif- 
cipline de l’Eglife, En effet le Concile tenu en 
692 à Conftantinople dans le palais de l’'Em- 


























































(7). 
a excommunié ceux qui Man 
geroient le {ang des animaux fufoqués. « Si 
» quelqu'un à J’avenir, dit le Concile, ofe fe 
# permettre de manger le fang des animaux; 
» s'il eft dans les ordres , qu'il foit dépofé 3 
» s'il eft laïque, qu'il foit féparé de la commu 
» nion dé l'Eglife » Le Concile de Trente, dans 
beaucoup d’endroits ; frappe également d’ana- 
thôme ceux qui attaquent la difcipline eccléfiaf- 
tique. En effet, dans le seuviené Canon de la 
fefion 13 qui traite de l’'Euchariftie; il dit ana= 
thôme à « ceux qui nieroïént que Fous & cha: 
» cuns des fideles de l’un & lautré fexe qui ont 
# atteint l’âge de raifon, font obligés de commu 
5 lier au moins üne fois l’année dans le temps 
» de Pâques, felon Île commandement de la 
# fainte Eglifé notre mere ». Même peine pro- 
noncée par le 7°. Capon de Ja feffion 22, qui 
traite du facrifice de la Mefle, contre cenix # qui 
ÿ diroient qué les cérémonies, les ornemens ; & 
» les figries extérieurs que l'Eglife Cathoïqué 
y émploie dans la célébration de la Mefle, font 
» plus propres à exciter les farcafmes des im“ 
# pies, qu'à nourri la piété des fideles ». Même 
péiñe infligée par le Canon 7°. de la même 
dites muy © ni en 
(3) Can, 67 in Colled, Labbe ; 10m. 7; Pêg: ! 13784 


pereur (3); 

















































(28) 
feffion contre ceux qui prétendroient « qu’on 
» doit blâmer le Rit de l'Eglife Romaine qui 
» oblige les Prêtres de réciter à voix baffle une 
» partie du canon de la Mefle, ainfi que les 
* paroles de la confécration , & que la Meffe 
» elle-même ne devroit être célébrée qu’en 
* langue vulgaire ». Même peine ordonnée par 
le Canon 4 de la fefion 24 du facrement de Ma- 
riage « conire ceux qui oferoient foutenir que 
» l'Eglife n’a pas eu le pouvoir d'établir des em= 
» pêchemens dirimans, ou qu'elle s’eft trompée 
# en les établiffant », Même peine infligée dans 
le of. Canon de la même fefion contre ceux 
qui diroient « que les Eccléfiaftiques engagés 
» dans les ordres facrés, ou les Religieux 
» obligés à la chafteté par la profeflion folem- 
» nelle, peuvent fe marier, que leur mariage 
» eft valide malgré ja loi que l'Eghfe a portée 
# pour Îes premiers , ou les vœux que les 
» derniers ont prononcés ; que foutenir le 
# COntraire {eroit blâmer le mariase [ui-même ; 
» enfin qu'il cft permis de contraer ma- 
» riage à tous ceux qui ne croient pas avoir 
» reçu du Ciel le don de chafteté, quand même 
» ils fe feroient engagés par un vœu à la pra- 
» tique de cette vertu ». Même peine par le 
Canon 11 de la même fefion > Contre ceux qui 



































(29) 
diroient « que la défenfe de célébrer les ma 
» riages dans certains temps de l’année, eft une 
» fuperftition & une tyrannie qui prennent leur 
» fource dans les fuperftitions du Paganifme, 
» & qui croiroient devoir condamner les bé- 
» nédidions &c des autres cérémonies en ufage 
» dans l’Eglife pour l’adminiftration de ce Sacre- 
» er ». Même peine enfin prononcée par le 

2°, Canon de la même feffion, contre ceux aui 
TUE que « les caufes relatives aux 
» mariages ne font pas du reflort des Juges 
» Eccléfiaftiques ». Alexandre VII a condamré 
depuis , fous la même peine d’excommunice- 
tion, la traduétion en langue françoife du Miffel 
Romain, comme une nouveauté propre à faire 
perdre à l’Eglife une partie de fa beauté, & 
capable d'introduire , avec l'efprit de défobéif- 
fance, de témérité, d’audace, de révolte &c de 
fchifme, tous les maux nee peuvent en être Îa 
fuite. 

Tant d'exemples d’anathêmes lancés contre les 
infraéteurs de la difcipline, prouvent que l’Eglife 
a toujours cru qu’elle étoit étroitement liée avec 
le dogme , qu’elle ne peut jamais être changée 
que par la puiflance Eccléfiaftique, à laquelle 
feule il appartient de juger que Pufage conftam- 
ment fuivi eft fans avantage, ou doit céder à 












































































{ 30) 
la néceffité de procurer un plus. grand bies: 

Il nous refte à vous faire voir que:ces 1nno- 
vations dont.on efpéroit tant d'avantages, n’ont 
été ni utiles ni permanentes, Rappellez-vous que 
Pie IV cédant enfin aux vives inftances de l’Em- 
pereur Ferdirand , & d’Albert, Duc de Baviere , 
accorda à quelques Evêques d'Allemagne le pri- 
vilege de permettre, à certaines conditions , la 
communion fous les deux efpeces ; mais le faint 
Pontife Pie V, voyant qu’il en réfultoit plus de 
mal que de bien pour l’Eglife, révoqua cette 
conceffion dès le commencement de fon Ponti- 
ficat par deux Brefs apoftoliques, l’un du 8 Juin 
1566, adreffé à Jean, Patriarche d’Aquilée, l’autre 
daté du lendemain, & envoyé à Charles, Ar- 
chiduc d'Autriche. Urbain, Evêque de Paflaw, 
lui ayant demandé-la même grace , Pie V lui ré- 
pondit le 26 Mai 1568 (1), & l’exhorta d’une 
maniere très-preflante « à conferver l’antique & 
# faint ufage de l’Eslifez plutôt que d’adopter 
» la coutume des hérétiques ; vous devez, lui 
» dit-1l, perfifter dans ce fentiment avec un 
» courage & une conftance . inébranlable: la 
# crainte d'aucune perte, d'aucun danger ne doit 





(1) Relat. à Laderch. Añnal. Ecciél. cé ann. 1568, 
page 60, édit. Rom. 1733. 








(31) 
». vous.en détacher, fallut-1l faire le facrifice de 
# vos biens & même de votre vie, le prix que 
# Dieu réferve à cette fermeté doit vous pa- 
» roître préférable à tous les biens & à toutes 
# les richefles de laterre : un Chrétien, un Cha- 
» tholique, loin de fuir le martyr, doit le de- 
» firer, le regarder comme .un rare bienfait, & 
» il doit envier le fort de celui qui a été trouvé 
# digne de répandre fon fang pour Jefus-Chrift , 
» & pour fes auguftes Sacremens ». C’eft donc 
avec -raifon que S. Léon-le-Grand , écrivant fur 
certains points de difcipline aux Evêques établis 
dans la Campanie , dans le Picentin, dans la 
Tofcane & dans diverfes Provinces, termine 
ainfi fa Lettre (1). « Je vous déclare que fi quel- 
# qu'un de nos freres entreprend de violer ces 
» réglemens, s'il ofe pratiquer ce qui eft dés 
# fendu, il fera déchu de fon Office, & ne par- 
# ticipera point à notre communion, puifqu’il 
# n'aura point voulu participer à notre difci- 
# pline ». 

Examinons maintenant les divers articles de 
la Conftitution du Clergé. Un des plus répré- 
henfibles eft fans doute celui qui anéantit les 
anciennes Métropoles, fupprime quelques Evè- 





(1) Epiff. 3, tom, 2, oper. édit. 1767. 







































(32) 
chés, en érige de nouveaux & change totté |a 
diftribution des diocèfes. Notre intention n’eft 
pas de faite ici une differtation critiqué fur là 
defcription civile des anciennes Gaules , fur la* 
quelle l’'Hifioire a laïffé une grande obfcurité, 
pour vous montrer que les Métropoles ecclé- 
fiaftiques n’ont point fuivi l’ordre des provinces, 
ni pour le temps n1 pour le lieu ; il fuffit au fujet 
que nous traitons, de bienétablir que la diftribu- 
tion du territoire fixée par le gouvernement civil 
n’eft point la regle de l’étendue & des limites 
de la jurifdiétion Eccléfiaftique. S. Innocent I‘. en 
donne la raifon: « Vous me demandez, dit-11(1), 
» fi d’après la divifion des provinces établie par 
» l'Empereur, de même qu’il y a deux Métro- 
» poles, il faut auffi nommer deux Evêques mé- 
# tropolitains ; mais fçachez que l’Eglife ne doit 
# point fouffrir des variations que la néceffité 
# introduit dans le gouvernement temporel, que 
» les honneurs & les départemens Eccléfaftiques 
» {ont indépendans de ceux que l'Empereur juge 
» à propos d'établir pour fes intérêts. Il faut par 
» conféquent que le nombre des Evêques més 
» tropolitains refte conforme à l’ancienne def- 
# cription des provinces ». Pierre de Marca ajoute 





(1) Epifl. 24 ad Alix. Antioch. chap. 2, page 852. 
un 








































C7 
ti grand poids à cette Lettre en la rapprochant 
de la pratique de l'Eglfe Gallicane, « Cette 
» Eglife, dit-il, s’éft trouvée d’accord avec le 
» Concile de Caïlcédoine, & le décret d’Inno= 
» cent: elle a penfé que les Rois n’avoient pas 
» le droït d’ériger de rouveaux Evêchés, &c. 
» Il ne faut pas, par une bafle flatterie envers 
» les Princes, nous écarter du fentiment général 
» de l’Eglife univerfelle, comme il eft arrivé 
# à Marc-Antoine de Dorainis, qui, fauffement 
n & contre les Canons , attribue aux Rois le 

pouvoir d'ériger des Evêchés, c’eft une erreur 
» embrafiée par quelques modernes ; la vérité 
» et que c’eft à l’Eglife feule qu'appartient le 
» droit de régler tout ce qui concerne cet article, 
» comme je l'ai déja dit » (1). 

Ce qu’on vous demande , nous dit:on > C’eft 
d'approuver cette diviñion des Diocèfes décré- 
téc par PAflemblée: mais ne faut-il pas que nous 
éxaminions mürement fi nous devons Papprou- 
ver ; & le principe vicieux d’après lequel ces 
divifions & ces fuppreffions ont été ordonnées ,; 
neft-il pas un grand obftacle au confentement 
que nous pourrions leur donner? Il faut d’ailleurs 


en nennaneeee N RLOER EME AS 


(1) De Concord, facerd, & imp, , k 2, Cap. 9, num, 
4 X Ts 
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(26) 
remarquer qu'il ne s’agit pas ici de quelques 
changemens dans un, ou deux Diocefes, mais du 
bouleverfement univerfel de tous les Diocefes 
d’un grandempire ; 1l s’agit de déplacer une foule 
d'Eglifes illuftres , de réduire les Archevèques 
au fimple titre d'Evêques , nouveauté expref 
fément condamnée par Innocent Ill, qui fit à 
ce fujet les reproches les plus vifs au Pa- 
triarche d’Antioche : « Par cette étrange inno- 
# vation, vous avez, lui dit-1l, pour ainf dire 
» rappetuifé la grandeur, abaïflé l'élévation; faire 
» d’un ÂArchevêque un fimple Evêque, c’eft en 
# quelque forte le dégrader (x). 

Yves de Chartres jugea que cette nouveauté 
étoit d’une fi grande conféquence, qu’il fe crut 
obligé de s’adrefler.au Pape Pafchal IT (2), & 
de lui demander de ne rien changer à la fituation 
des Eglifes qui fubfificient depuis quatre cens 
ans : « Prenez garde, lui dit-il, que par-là vous 
» ne fafliez naître en France le même fchifme 
» qui défole l'Allemagne ». Joignez à cela qu'a- 
vant de donner les mains à une telle opération, 
il nous faudroit confulter les Evêques dont il 

DSC" vus, QU NL, ne 

| (x) Epift. so, pag. 29, tom. 1, édit. Paris , Bal, 2, 
1682. 
(2) Epift. 238, pag. 103, part. 2, edit. Paris, 1647. 




























s’agit d’abolir les droits: 
fans les avoir entendus, 
de la jutice; & S. Innocent 
beaucoup d'énergie l'horreur qu 


(34) 








prononcer fur leur {ort; 
ce feroit violer les lô1ix 
I" expriñe avec 


e lui infpire une 


pareille conduite : Qui pourfoit fupporter ; 


» 
» 
9 
® 
» 
» 


ÿ» 


tenverfeme 
Prêtres innoce 
frere & mon colle 
votre Evèque, à 

cette injuitice ; on 
fans vouloir l'entendre 
reproche aucun érine ; 
’éleve contre li. Quel € 
barbare ? Quoi! fans aucune fo 
{ans aucune trace de juger 
icceffeurs à des Prêtres vivans , comme fi 
des Éccléfiaïtiques qui débutent dans le minif- 
fous de pareils aufpices ; & dont lé 
pouvoiïerit jamais 
êmes , ou infpirer aux 
ertu. Cette violence ; 
chez nos ancêtres ; 


verement défendue. On ne per+ 


tre veitueux eux-m 


premier pas eft un crime ;, 


s 


autrés l'amour de la v 
abfolument fans exemple 
étoit même ÎE 


dit-il, les malverfations dont fe réndent cou- 
pables ceux mêmes qui étoient fpécialement 
chargés de maintenir la tranquillité , Punion 
& la paix? Aujourd’hui, par lé plus étrange 
nt de l’ordre, nôus voyons des 
ns, chaffés de leuts Eglifes. Mon 
gue dans le facerdoce, Jean 
été la premiere viétime dé 
l’a dépouillé de fa dignité 
; cependant on n€ lui 
aucun accufateur né 
ft donc ce procédé 


rme de proces 


ent, on dénne des 
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(36) 
mit jamais à perfonne de donner la confécra= 
tion à un Prêtre nommé à la place d’un Evêque 
vivant, « Une confécration illégitime ne dé- 
# truit point les droits du premier Evêaue; 
» & celui qu’on lui fubflitue injuftemert, n’eft 
# Qu'un intrus inhabile À exercer les fonctions 
» de PEpifcopat (1). » 

Enfin, il faudroit auparavant que nous fuf- 
fions infiruits des fentimens du 
l'on veut ravir l’avan 


{on Pafteur, & plus à 


peuple à qui 
tage d’être plus près de 
portée des fecours fpiri- 
tuels. Ce changement , ou plutôt ce renverfe- 
ment de ka difcipline | offre une autre nou- 
veauté confidérable dans la forme d’éleétion, 
fubflituée à celle qui étoit établie par un traité 
mutuel & folemnel connu fous le nomde Concor- 
dat, pañé entre Léon X & F rançois |, approuvé 
par le cinquieme Concile général de Latran, 
exécuté avec la plus grande fidélité pendant 
deux cens cinquante ans » & Qui par conféquent 
devoit être regardé comme une loi de Ia Monar= 
chie. On y avoit réglé d’un commun accord la 
maniere de conférer les Evêchés, les Prélatures, 
les Abbayes & les Bénéfices : cependant au mé- 
SR RL 


(1) Epifi. 7 , num, à » 44 Cler, & Pop. Corflantinopol', p. 
798 ; apud Conflant. 























































(37) 


pris de ce traité ; l’Affemblée Nationale a dé- 
crété que les Evêques à l’avenir feroïent élus 
par le peuple des Diftriéts ou des Municipalités, 
& femble avoir voulu par cette difpoftion em- 
brafler les erreurs de Luther & de Calvin, adop- 
tées depuis par l’apoftat de Spalatro ; car ces hé- 
rétiques foutenoient que l’éleétion des Evêques 
par le peuple étoit de droit divin. Pour fe con- 
vaincre de la fauffeté de ces opinions, 1l fufit de 
fe rappeller la forme des anciennes éle&tions. Et 
pour commencer par Moife, ce Légiflateur ne 
conféra-t-1l pas la dignité de Pontife à Aaron 
& enfuite à Eléazar, fans le fuffrage &c le confeil 
de la multitude ? Notre-Seigneur Jefus-Chrift 
n’a-t-1l pas choifi fans l'intervention du peuple, 
d’abord douze Apôtres, enfuite foixante &c dix 
Düfciples ? S. Paul eut-1l befoin du peuple pour 
placer Timothée fur le Siese épifcopal d Ephefe; 
Tite fur celui de lifle de Crete; & Denis l’A- 
réopagite qu'il confacra même de fes propres 
mains ; fur celui de Corinthe (1)? S. Jean aflem- 
bla-t-1l le peuple pour créer Polycarpe Evêque 
de Smyrne (2) ? Les Apôtres n’ont-ils pas choïfi 


(1) Eufeb. Hift. Eccl. lib, 3, cap. 4, num. 15, ibiquenot 46. 
(2) S. Hyeron. de vir, illuftr, , cap. 7, tom. 2, pag, 
848; edit, Vallars. 
C3 
























































CRETE. 
eux-mêmes cette foule innombrable de Pafteurs 
qu'ils envoyoient chez des peuples étrangers & 
infideles, pour gouverner les Eslifes qu'ils avoient 
fondées dans le Pont , dans la Galatie, dans la 
Bithynie, dans ta Cappadoce & dans l’Afie ? (1) 
Le premier Concile de Laodicée (2), le qua- 
trieme Concile de Conftantinople (3) recon- 
noiffent la légitimité de ces éleétions. S. Athanafe 
déclara Frumentius Evêque des Indes , dans une 
Affemblée de Prêtres & à l’infçu du peuple (4). 
S. Bafite , fans fe concours des citoyens , nomma 
Euphronius , dans un Synode , à l’'Evèché de Ni- 
copolis (5). Lorfque S. Grégoire IT confacraS.Bo- 
niface Evêque en Allemagne , les Allemands n’en 
favoient rien , & même ne s’en doutoient -P3S. 
L'Empereur Valentinien lui-même répondit aux 
Prélats qui lui déféroient léleAion de PEvêque 
de Milan : « Ce choix eft au-deflus de mes forces à 
» mais vous que Dieu a remplis de fa grace, 
# qui êtes pénètrés de fon efprit, vous choifi- 
# rez beaucoup mieux que moi (6) ». Si Valen- 








(1) Eufebe , cap. 4, num. ç. S. Hyeron. comment, in 
Mathæ. tom. 7, page 207 , edit. Vallars. 
(2) Canon 13. 
(3) Écumenic. 8 aft. 10, canon 12. 
(4j Rufin. lib. 10, cap. 0. 
(5) Epift. 230, tom. 3, pag. 353; edit. Main, 
(6) Théodorer. lib. 4, Cape 7 


























































| (39) 
tinien penfoit ainfi, à plus forte raifon, les Dif- 
trids de la France devroient-ils avoir la même 
modeftie , & la conduite de cet Empereut devroit: 
Btre fuivie de tous les Souverains ,. Légrilateurs > 
& Magifirats catholiques. | | 
À ces autorités, Luther, Calvin & leurs'par- 
tifans oppofent l'exemple de S. Pierre, qui, dans 
une affemblée des freres compofie de cent vingt 
perfonnes , dit: « I nous faut choifir. parmi les: 
difciples qui ont coutume de nous accompagnefs 
» quelqu'un qui foit capable de remplir le mi- 
» niftere, & de fuceëder à l’Apoftolat dont Judas: 
» s’eft rendu-indigne ». Mais Pobjeëtion porte 6 à 
{aux : car, d’abord Pierre ne laifla point à cette 
foule qui l’environnoit ,. la liberté de. choifit 
qui elle jugeroit à propos, mais il lui défigna um. 
des difciples. Au refle, S. Chryfoftôme fait éva- 
nouir toute efpece de diffeulté, en difant : (1} 
« Quoi !- Pierre- ne pouvoit-il pas choifir lui- 
» même? fl le pouvoit fans doute; mais il s’érr 
»:abftint pour que la faveur ne parût pas avoir” 
»" influé fur fon choix ». Cette vérité tire une 
nouvelle force des. autres: a@tions de Pierre rap 
portées dans la lettre d'Innocent L à Decen- 
us (2). Lorfque les Ariens aBufant de la faveur 
PSE ME 7 “CREME 
(1 ÿ Homit: 3m a@t: Apoff: tom. 9, edit. Maurin, p. 2%. 
{2} Epiff. 24 apud Conflant. pag. 856, num. 2 






























































C4) 
de PEmpereur Conftance » employerent la vi0o= 
lence pour chaffer de leurs Sieges les Prélats ca- 
tholiques , & y placer leurs partifans (ainfi que. 
S. Athanafe le rapporte en gémiffant ) (1), on 
füt contraint par le malheur des temps, d’ad- 
mettre. le: peuple à Péle&ion des EÉvêques, pour 
l'exciter à maintenir dans fon Siege le Pafteur 
qu'on y auroit élevé en fa préfence : mais le 
Clergé ne perdit pas pour cela le droit fpécial à 
léledtion des Evêques, qui lui a toujours appar- 
tenu; &T jamais il n’eft arrivé, comme on s’ef- 
force aujourd’hui de le faire accroire au public, 
que :le peuple feul ait joui du droit d'éleétion, & 
jamais des Pontifes romains n’ont abandonné à 
cet égard l'exercice de leur autorité. Car S. Gré- 

goire-le-grand envoya le Soufdiacre Jean à Gênes, 

Où 1l y avoit un grand nombre de Milanois af 

femblés, pour fonder leurs intentions au fujet 

de Coñfiance, afin que fi elles fe fixoient en fa 
faveur , les Evêques l’élevaff 


1 
vafñlent fur le fiège de 
{ 


4 k Fe : Dr CIN 
Milan avec l'approbation du fouverain Pontife (2). 
V/ H À .A x 4 
Dans une lettre adrefée à différens Evêques de 


la Dalmatie (3), le même S. Grégoire, en vertu 





(1) Aiflor. Arian. ad monac, num. 4 10m. 1, Open 
Pag. 347 edit. Maurin, 
(2) Epiff, 50, lib. 3 , pag, 646, edit, Maurin. 
(3) Epift 10 , lib. 04, pag. 689. 

























(4) 
de lautorité de S. Pierre, Prince des Apôtres, 
leur défend d’impofer les mains à qui que ce foit 
dans la ville de Salone fans fon confentement 
& fans fa permiffion, & de donner à cette ville 
aucun autre Evêque que celui qu’il leur défigne- 
roit , il les menace s'ils refufent de lui obéir , de 
les priver de la communion, & de ne pas re- 
Connoïître pour Evêque celui qu'ils auroient 
confacré. Il recommande dans une lettre à Pierre! 
Evêque d'Otrante , de parcourir les villes de 
Brindes, de Lupia & de Gallipoli dont les Evê- 
ques étoient morts , de nommer à leur place des 
fujets dignes de ce faint miniflere, qui fe ren- 
droient auprès du Pontife pour recevoir la con- 
fécration. Ecrivant dans la fuite au peuple de 
Milan (1), il approuve l'éle&ion qu’on a faite de 
Dieudonné à la place de Conflance ; & s’il n'y 
a d’ailleurs aucun cbftacle de la part des faints 
Canons , il ordonne, ez veru de Jon ‘autorité , 
qu’on lui donne folemnellement la confécration. 
Saint Nicolas I, ne ceffa de reprocher au Roi 
Lothaire que dans fon royaume il n’éleyoit à l’é- 
piicopat que les hommes qui lui étoient agréables ; 
1 lui enjoint, ex -versx de fon autorité apoftolique , 
& en le menaçant du jugement de Dieu, de n’é- 


tablir aucun Evêque à Treves &À Cologne avant 
Drarcennasene ramener gegen rome pemn, 


(3) Epif. 4, lib, >, Pag. 1094, 

















































































































: (42) | 
d'avoir confulté le faint Siége (1). Innocent TE 
annulla l’éleétion de l’Evêque de Penna, parce 
qu’il avoit eu la témérité de s’afleoir fur le fiége 
épifcopal avant d’y être appellé ou confirmé par 
fe Pontife Romain (2) ; il déclara de même Conrad 
déchu des Evêchés de Hildesheim & de Wirtf- 
bourg , parce qu’il avoit pris poffefñon de l’un 
& de l’autre fans fon approbation (3). Saint 
Bernard demanda humblement (4) à Honorius H 
qu'il daignât confirmer la nomination d’Alberic, 
de Châlons-fur-Marne , élevé à l’épifcopat par 
fon fuffrage ; ce qui prouve que le faint Abbé 
étoit perfuadé que les éleétions d’'Evêques étoient 
de nulle valeur ; $ elles n’étoient approuvées 
par le fait Siège. | 

Enfin les troubles , les faions, les difcordes 
éternelles , & une foule d’abus forcerent d’éloi- 
ener le peuple des éleétions , &t même de ne plus 
confulter ni fon vœu ni fon témoignage. Mais fs 
cette exclufion du peuple a eu lieu lorfque les 
éleéteurs étoient tous catholiques , que dire due 
Décret de l'Affemblée Nationale qui excluant le 
Clergé des éle&ions., les livre à des départemens: 
RE 

(1) Ivan. Carnet. decret, part. 5,, cap. 357: 

(2) Rainald. ad ann. 1099, num, 19: 

(3) Albert Krantz, Metropol. lib. 7; Cap. 17e. 
(4) Epift, 13, tom. 1, page 33 edit. Maurin, 
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dans lefquels il fe trouve des juifs, des héretiques; 
des hétérodoxes de toute efpece. La grande in- 
fluence de ces ennemis de la Relision fur le choix 
des pafteurs produiroit cet horrible abus qui 
excitoit l’indignation de faint Grégoire-le-grand; 
« non, difoit ce Pontife écrivant au peuple de 
Milar, » non (1), je ne puis confentir en aucune 
» maniere à l’éleétion d’un fujet choïfi, non par 
» des Catholiques , mais par des Lombards : êt 
» fi l’on donnoïit la confécration à un pafteur élu 
par de tels hommes , on mettroit fur le fiége 
» de Milan un bien indigne fucceffeur de faint 
‘# Ambroife ». | | 

Ce mode d’éledion renouvelleroïtles troubles, 
réveilleroit les haines affloupies depuis fi lang- 
temps ; il donneroit même à l’Eglife catholique 
des Prélats fauteurs de l’héréfie , des doéteurs qui 
du moins en fècret & au fond du cœur nourri- 
roicnt les opinions erronées des éle@eurs : « les 
» jugemens du peuple , dit faint Jerôme (2), font 
w: fouvent bien faux, le vulgaire fe trompe dans 
» le choix de fes prêtres ; chacun les veut con- 
» formes à {es mœurs; ce n’eft pas le meilleur 
» pafteur qu’il cherche, mais un pafteur qui lui 
uses ce ENT EC OA EE 

(1) Epiffl. 4, lib. 11 ! pag. 1094 6 [eq 

(2). Lib. 1, adyerf. Jovin, n°. 34, pag. 192, tom, 2, pag 
edit. Vallarf: | 
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(44) 


» reflemble», Que faudroit-il attehdre de cês 
Evêques qui ne feroient pas entrés par la véri- 
table porte ; ou plutôt que de maux la Relision 
n’auroit-elle pas à craindre de ces hommes qui 
enveloppés eux-mêmes dans les filets de l’erreur,, 
feroient incapables d’en garantir le penple (1)? 
Et certes des Pafteurs de cette efpèce, quels qu'ils 
fuflent, n’auroient le pouvoir ni de lier ni de 
délier , puifqu’ils feroient fans miflion légitime, 
puifqu'ils feroient fur le champ folemnellement 
excommuniés par leS. Siège, car telle eft la peine 
qu’il atoujours infligée à tous les intrus , & c’eft 
ainfi qu’encore aujourd’hui il a foin de foudroyer 
par une proclamation publique chaque éleétion 
des Evêques d'Utrecht (2). 

Mais à mefure qu’on avance dans l’examen de 
ce décret, on y rencontre des difpofitions encore 
plus vicieufes : les Evêques élus par leurs Dé- 
partemens ont ordre d’aller demander la confir- 
mation au Métropolitain , ou au plus ancien 
Evêque; s’il la refufe, il eft ebligé de configner 
par écrit les motifs de fon refus. L’élu peut en 
appeller comme d'abus devant les Magiftrats civils; 





(1) S. Damas, Epiff, 3, n°. 2, inter. colleëf, à Conflans. 
pag, 582 6 486. 
(2) Bened. XIV, ad univerf. Catholicos , in fæderato , 
Belgio commorantibus ,in ejus Bullar, Tom, 1, conft. 2e 


































. aflifter aufñ, 


(45) 


te font eux qui décideront f 
fime ; ils fe conftitueront Juges des Métropoli- 
tains & des Évêques auxquels cependant 2ppars 
tient de plein droit le Pouvoir de juger des mœurs 
& de la doërine, & qui, fuivant S. Jerôme (533 
Ont êté établis pour Saraïtir le peuple de l'erreur ; 
ais ce qui montre d’une maniere encore plus 
fenfible Pillégitimité & l’incompétence de cet 
appel aux laics, c’eft lexenip 
PEmpereur Conflantin. U 
_s’étant rendus à Nicée po 
plufieurs penfoient que 


l'exclufion eft légi- 


e mémorable de 
ne foule d'Evêques 
ur Yienir un Concile, 
l'Empereur devoit 


afin qu’on pât citer À {on tribunal 
les Ariens. Conftantin > après avoirlu I 


qui lui furent préfentées 
meufe. réponfe. 

» feroit un crime 
» fance des affair 


es Requêtes 
à ce fujet, fit cette f- 
«Je ne fuis qu’un homme ; ce 
à moi de m'attribuer la connoif- 
es de cette nature > Où les accu- 
ñ fateurs & les accufés font honorés du facer- 


» doce (2}).» Nous Pourrions allé 


guer une 
multitude de traits femblables : mais il ef inutile 


e vérité fi évidente. 
onftantin la conduite 
> de cet ennemi déclaré de 
nee mener 

(1) Adverf. Luciférian, n°, $ 0m. 2 » Oper. edit, Vallarf. 
P48. 176. 


(2) 50407, FR, Ecclef, Jib 


d’accumuler les preuves d’un 


Si on oppofe au refpe& de C 
de fon fils Conftance 





"13 C7; 7 25, 

















































































| ( 46 ) 
lEglife catholique , qui s’arrogeoit un pouvoit 
que fon pere avoit avoué ne pas lui appartenir; 
“e citerai le témoignage de faint Athanafe (1) &c 
de faint Jerôme (2) qui s’élevent contre ces abus 
facrileges de l'autorité. | | | 

Enfin n°eft-il pas évident que le but de l’Aflem= 
blée dans ces Décrets eft de renverfer & d’anéan- 
tir l’épifcopat , comme en haine de la Religion 
dent les Evèaues font les Minifires. Son deffein 
fe manifefte évidemment par létabliffement d’un 
Confeil permanent de Prêtres qui doivent porter 
le nom de Vicaires. Dans les viles de dix mille 
habitans ces Confcillers feront au nombre de 
feire , & dans les lieux moins peuplés ils fe rédui- 
ront à douze. On force encore les Evêques de 
c’attacher les Curés des paroiffes fupprimées:; ils 
font déclarés leurs Vicaires de plein droit, &t, pat 


la force de ce droit, ils font indépendans de 
l'Evêaue. Quoiqu'on lui laife le libre choix de 
fes autres Vicaires , 1l ne peut cependant fans leur 
aveu exercer aucun aéte de jurifdiétion , fi ce 


: neft provifoirement ; il ne peut les deftituer 


(1) Hifi. Arian. ad Monac. n°. ÿ2 3 tot. 1 3 Opére edit 
‘Maurin , pag. 376: 

(2) Advirf: Luciferian, 
pag: ! ge 


n°.19 ,t0m 2 3 Opers Edit. Villars s 




















(47) 


awà la pluralité des fuffrages de fon Confeil, 
N’eft-ce pas vouloir que chaque Diocèfe foit 
gouverné par des Prêtres, dont l'autorité anéan- 
tira la jurifdition de l’Evêque ? n’eft-ce pas 
contredire ouvertement la doétrine expofëe dans 
les AËtes des Apôtres « (1) Le Saint-Efprit a 
» établi les Evêques pour gouverner l’Eglife que 
» Dieu a acquife au prix de fon fang ?» Enfin 
n'eft-ce pas troubler & renverfer abfolument tout 
l’ordre de la hiérarchie ? Par-là les Prêtres de- 
viennent les égaux des Evêques, erreur que le 
Prêtre Aerius enfeigna le premier, & qui fut en- 
fuite foutenue par Wiclef, par Marfile de Padoue, 
par JEAN de Jandune, & enfin pat Calvin, 
comme l’obferve Benoît XIV dans fon Traité du 
Synode Diocèfain (2). !l y a plus: les Prêtres 
font mis au-deflus des Evêques, puifque les 
Evêques ne peuvent les deftituer , ni rien décider 
qu’à la pluralité des fuffrages de leurs Vicaires; 
cependant les Chanoines qui compoñent les Cha- 
pitres légitimement établis, & qui forment le 
Confeil des Eglifes, lorfqu’ils font appellés par 
l'Evêque , n’ont dans les délibérations que voix 
confultative, comme Benoît XIV l’afirme d’après 





(1) Cap. 20, v. 28, 
(z) Lib, 13, cap.r ;n, 2 











(48 ) 
deux Conciles provinciaux tenus à Bordeaux (1 Y° 

Pour ce qui regarde les autres Vicaires, qu’on 
appelle Vicaires de plein droit, il eft très-étrange 
êc tout à fait inoui que les Evêques foient forcés 
d'accepter leurs fervices, tandis qu’ils peuvent 
avoir des motifs très-légitimes pour les rejetter. 
Il eft fort étonnant, fur-tout, que ces Prêtres 
n'étant que fubfdiaires , & remplaçant dans fes 
fonétions un homme qui n’eft pas inhabile à les 
exercer lui-même, ils ne foient pas foumis à 
celui au nom duquel ils agiffent. 

Mais avançons. L’Aflemblée a du moins laïffé 
aux Evêques le pouvoir de choïfir leurs Vicarèes 
dans tout le Clergé. Mais quand 1il a été quef- 
tion de régler l’admimiftration des Séminaires, 
élle a décrété que l’Evêque ne pourroit en 
choifir les Supérieurs que d’après l’avis de fes 
Vicaires, & à la pluralité des fuffrages, & ne 
pourroit les deftituer que de la même maniere. 
Qui ne voit à quel point on porte la défiance 
contre les Evêques, qui cependant font chargés 
de droit de l’inftitution &c de la difcipline de ceux 
qui doivent être admis dans le Diocefe & em= 
ployés au Miniftere : n’eft-il pas inconteftable 
que l’'Evêque eft le Chef & le premier Supérieur 





(1) Cite oper. de Synod, çod, lib, 13 ,c,2, n. 3. 
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Ci5 
du Séminaire, Quoique le Concile de Trente (3) 
ordonne que déux Chanoines foient chargés de 
furveiller l'éducation des jeunes Clercs, il laiffe 

épendant aux Evêques la liberté de choïfir ces 
deux Chanoines , € de furvre en cela l’infpiratrion 
du Saint-Efprit; 1 ne les force point à adopter 
leurs avis & à fe conformer à leurs décifiôns, 


æ 


Quelle confiance les Evêques Peer avoir 
dans les foins de ceux qui auront été choïfis pat 
d’autres, & peut-être par des hommes qui au- 
ront juré de maintenir la doëtrine empoifonnée 
que renferment ces Décrets, 

Enfin, pour mettre le comble au mépris & 
à l’abjeéthion où l'on a deflein de plonger les 
Evêques , on les aflujettit tous les trois mois à 
recevoir , comme de vils mercénaires , un fa- 
laire modique , avec lequel ils ne pourront plus 
foulager la mifere de cette foule de pauvres qui 
couvre le Royaume, & bien moins encore fou- 
tenir la dignité du caraétere éprfcopal. Cette nou: 
“velle infitution de portion congrue, pour les 
Evêques, contredit toutes les anciennes loix , qui 
affignoient aux Evèêques & aux Curés des fonds 
deterre pour les adminiftrer eux-mêmes & en re- 
cueillir les fruits comme le font les propriétaires. 


ee me ee 


RCE Se, 23 , de reform, c, 18, 
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(50) 
Nous lifons dans les Capitulaires de Charlemæ 
gne (1) & dans ceux du Roi Lothaire, qu'il y 
avoit un fonds territorial deftiné à chaque Eglife, 
« Nous ordonnons, dit un Capitulaire , d’après 
# la volonté du Roi, notre Seigneur & pere, 
» qu'on donne pour revenu à chaque Paroifle 


.» un domaine & douze mefures de terres labou- 


# rables » (2). Lorfque la dot affignée aux Evé- 
ques ne fufffoit pas pour leur entretien, on l’aug- 
mentoit, en y joignant les revenus de quelque 
Abbaye, comme cela s’eft pratiqué fouvent en 
France, 8: comme nous nous rappellons que 
cela s’eft fait, même fous notre Pontificat, Mais 
aujourd’hui la fubfftance des Evêques dépendra 
des Receveurs & Tréforiers laiques, qui pour- 
ront leur refufer leur falaire, s’ils s’oppofent aux 
Décrets illégitimes dont je viens de parler : outre 
cela, chaque Evêque, réduit ainfi à une penfon 
fixe, ne pourra plus, quand la néceflité l’exi- 
gera, fe procurer un Suppléant & un Coadju- 
teur, fe trouvant hors d'état de fournir à {on 
entretien d’une maniere convenable. Et cependant 
il arrive fouvent dans les Diocèfes qu’un Evê- 





(1) Capitul, ann, 789, cap. 15, tom, 1 , pag, 253, edit. 
Parif, Baluz. 
(2) Tir, 4, cap. 1 , tom. 2; pag. 321 ejufd, edit. 
























































(5) 
que , foit pat vieillefle, foit par mauvaife fanté, 
ait befoin d’un Coadjuteur; c’eft ainfi qu'un 
Archevêque de Lyon demanda & obtint du Sou- 
. verain Pontife un Suppléant , auquel on affigna 
une penfon fur les revenus de l’Archevèché (7). 

Nous venons de voir, avec la plus grande fur- 
prife, nos chers Fils & vénérables Freres, ces 
renverfemens des principaux points de la difci- 
pline eccléfiaftique, ces fuppreflions, ces divi- 
fions, ces érettions de Sieges épifcopaux, ces 
éleétions facrileges d'Evêques, & les maux qui 
doivent en réfulter; mais ne faut-il pas, pour 
les mêmes raifons, avoir la même idée de la 
fuppreffion des Paroifies. Vous l’avez déja re= 
marqué dans votre expoftion, mais je ne puis 
m'empêcher d'y joindre mes propres réflexions, 
Le droit qu'on attribue aux Adminiftrations de 
Départemens de fixer elles-mêmes les limites des 
Paroifles comme elles le jugeront à propos, eft 
déjà fort extraordinaire; mais ce qui m'a çaufé 
le plus grand étonnement, c’eft le nombre pro- 
digieux de Paroiffes fupprimées ; c’eft le Décret 
qui ordonne que, dans les Villes ou Bourgs de fix 
mille habitans, 1l n’y aura qu’une feule Paroïfle. 
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(x) Benedi&t, XIV , de Synod, Diocef. lib. 13, cap. 14, 
num, 12, 
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(52) 


Et comment un Curé pourra-t-il jamais fuffiré 


cette foule immenfe de Paroiffiens ? Il mé 


paroït à propos de rapporter 1c1 les reproches 
que fit autrefois à un Curé le Cardinal Conrad, 
envoyé par Grégoire [X pour préfider au Sy 
node de Cologne. Ce Curé s’oppofoit fortement 


ce qu'on admit dans cette viile des Freres 


il Prêcheurs. « Quel eft, lui demanda le Car- 
» dinal, le nombre de vos Paroiffiens ? Neuf mille, 


répondit le Curé. « Et qui êtes-vous, malheu- 
reux, reprit le Cardinal, faifñi d’étonnement & 
de colere, qui êtes-vous ? pour fuffire à linf- 
truction & à la conduite de tant de milliers 
d'hommes? Ne favez - vous pas, aveugle & 
infenfé , que vous êtes, qu’au jour du Juge- 
ment il vous faudra répondre, au Tribunal 
de Dieu, de tous ceux qui vous font confiés ? 
& vous vous plaindriez d'avoir pour Vicaires 
de fervens Religieux , qui porteroient gra 
tuitement une partie du fardeau fous lequel 
vous êtes écrafé fans le fçavoir ? mais, parce 
que vos plaintes me prouvent à quel point 
vous êtes indigne de gouverner une Paroiflé 
je vous interdis tout Bénéfice à cherge 
d’ame (1). Il eft vrai que, dans ce-pañlage, 


rt 





(1) Abraham Bron. annal Ecclefiaft, ad ann. 1222 ÿ 
6, edit. Colon, 1625, 






























(53) 


il eft queftion de neuf mille Paroïfiens, tandis 
-que le Décret de l’Affemblée n’en donne que fix 
mille à un Curé : mais il n’en eft pas moins 
vrai que même fix mille Paroïfliens excédent de 
beaucoup les forces d’un feu! Curé; & l’incon- 
Vément inévitable de ce nombre exceflif , fera 
de priver plufeurs perfonnes des fecours fpiri- 
tuels, fans leur laifler même la reflource des 
Religieux qui font fupprimés. 

Nous paflons maintenant à l’invafon des biens 
eccléfiaftiques , c’eft-à-dire, à la feconde erreur 
de Marfile de Padoue & de Jean de Jandun , con- 
.damnée par la Conftitution de Jean XXII (1) , & 
Jong-tems auparavant par le Décret du Pape S. 
Boniface I , rapporté par plufieurs Ecrivains 
(2). «Il n’eft permis à perfonne d'ignorer , dit 
.»# le fixième Concile de Tolede(3), que tout ce 
.» qui eft confacré à Dieu, homme , animal, 
» champ, en un mct, tout ce qui a été une fois 
» dédié au Seigneur, eft au nombre des chofes 
.» faintes, & appartient à l’Eglife. C’eft pourquos 
» quiconque enleve & ravage, pille & ufurpe 
.» l'héritage appartenant au Seigneur & à VE- 





| 
(1} Apud Rainald. ad ann. 1327 , n°. 28 ad feq. 
(2) Apud Conftan. pag. 1050 , n°. 3 
(3) Habit. ann. 638 , can, 14, ir calleét. Labb, tome 6, 
pag. 1497 & 1502. 







































(54) 


» olife, doit être regardé comme un facrilège 


5? 


» 


» 


tant qu'il n’aura pas expié fon crime &c fatisfait 
à lPEglife. S'il perfifte dans fon ufurpation, 
qu’il foit excommunie. » Et comme l’obferve 


Loyfe , dans fes notes fur ce Concile, lettre 
D, « les ouvrages de plufieurs favans Ecrivains, 


5) 


» 


dont il feroit trop long de faire ici mention , 
prouvent combien il eft criminel de dépouiller 


{les Eglifes des biens que les fidèles leur ont 


donnés de bonne-foi, & de les détourner à un 
autre ufage. J’ajouterai feulement qu'on lit 
dans les Conftitutions orientales , que Nice- 
phore Phocas enleva les dons faits aux Mo- 
nafteres & aux Eglifes , & porta même une Loi 
qui défendoit de leur donner des immeubles , 
fous prétexte que les Evêques les prodi- 
guoient mal-à-propos à certains Pauvres, 
tandis que les Soldats manquoient du né- 
ceffaire. Bafile le jeune abolit cette Loi impie 
& téméraire, & lui en fubftitua une autre 
digne d’être rapportée ici. Des Religieux dont 
la piété & la vertu font éprouvées , dit, ce 
Prince, & quelques autres faints perfonnages , 
m'ont repréfenté que la Loi portée par lU- 
furpateur Nicephore , contre les Eghfes & 
les Maifons religieufes , eft la fource & la 
racine de tous les maux qui nous affligent 
































(55) 


l’origine des troubles & de la confufion qui 
» regnent dans l’Empire, comme étant un ou- 
trage fanglant fait , non-feulement aux Eglifes, 
aux Maifons religieufes , mais encore/à Dieu 
» même. L'expérience s'accorde aufñi avec leur 
# fentiment , puifque depuis le moment où cette 
» Loi a été exécutée, nous n’avons connu au- 
» cun bonheur , puifqu’au contraire tous les 
» genres de maux n’ont ceflé de fondre fur nous, 
» Perfuadé que toute mon autorité vient de 
» Dieu, j'ordonne par la préfente Bulle d’or 
» qu'on cefle dés aujourd’hui d’obferver la Loi 
» dé Nicephore , qu’à l’avenir elle foit abolie & 
» regardée comme nulle, & que les anciennes 
y Loix touchant les Epgliles de Dieu & les 
Maïfons religieufes foient rétablies dans toute 
» leur vigueur. » 

Tel fut auffi le vœu ancien & conftant es 
Grands & du Peuple de France, vœu exprimé dans 
les prieres qu'ils adrefferent à Charlemagne em 
803 (1). « Nous fupplions tous à genoux Votre 
» Maefté de garantir les Evêques des hoftilités 
» auxquelles ils ont été expofés jufqu’icr. Quand 
» nous marchons fur vos pas à l’enremi, qu’ils 
» reftent paifñbles dansleurs Diocèfes..,, . Nous 
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(r) Capitular, tom. 3 , pag. 405. 
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(56) 
vous déclarons cependant, à vous & à toute 
la terre |; que nous ‘mentendons pas pour 
cela les forcer de contribuer de leurs biens 
aux dépenfes de la guerre ; ils feront Îles 
maîtres de donner ce qui leur plaira; notre 


« 
: 
? 


intention n’eft pas de dépouiller les Eglifes, 


nous voudrions même augm-nter leurs ris 
chefles | fi Dieu nous en donnoit Le pouvoir, 
perfuadés que ces libéralités fercient votre 
falut & le nôtre, & nous atrireroient la pro« 
teétion du ciel, Nous favons que les biens de 
FEglife font confacrés à Dieu ; nous favons 
que ces biens font Îles offrandes des Fideles 
& la rançon de leurs péchés. Et f. quelqu'un 
eft affez téméraire pour enlever aux Eglifes 
les dons que les Fideles y ont confacrés à 
Dieu, il n’y a point de doute qu’il ne com- 
mette un facrilége , & il faut être aveugle 


‘pour ne pas le voir. Lorfque quelqu'un d’entre 


nous donne fon bien à lEglife, c’eft à Dieu 
même, c’eft à fes Saints qu’il l'offre & qu'il 
le confacre | & non pas à un autre, comme 
le prouvent les a&ions & fes paroles mêmes 
du donateur; car il drefle un état de ce qu’il 
veut donner , & fe préfente à l’Autel , tenanc 
en main cet écrit, & s’adreffant aux Prètres & 
aux Gardiens du: Heu: j’offre, dit-il, 6 7e 
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(579 


confacre a Dieu tous Les biens mentionnés fur ce 
papier, pour La rémiffion de mes péchés, de ceux 
dé mes parens & de mes enfans......... Celui 
qui les enleve, après une telle confécration, 
ne commet-il pas un véritable facritége? S’em- 
parer des biens de fon ami, c’eft un larcin; 
mais dérober ceux de l’Eglife, c’eft incontef- 
tablement un facrilége. Afin donc que tous les 
domaines eccléfaftiques foient confervés à l’a- 
venir fans aucune fraude , par vous & par 
nous, par vos fucceffeurs & par les nôtres, 
nous vous prions de faire inférer notre de- 
mande dans les archives de l’Eglife , & de lui 
donner une place parmi vos Capitulaires. » 

« Jé vous accorde votre demande , leur re- 
pondit l'Empereur (1), je n’ignore pas que 
plufieurs Empires & plufieurs Monarques 
ont péri pour avoir dépouillé les Eglifes , 
ravagé , vendu, pillé leurs biens , pour les 
avoir arrachés aux Evêques & aux Prètres, 
& ce qui eft pis encore, aux Eglifes elles- 
mêmes. Et pour que ces biens foient con- 
fervés à l'avenir avéc plus de refpeét, nous 
défendons en notre nom & au nom de nos 
fuccefleurs, pour toute la durée des fiècles , à 
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CEE 


(5) Capitul, tom. 4, pag. 407 & 4ux 














(58) 
» toute perfonne,quelle qu’elle foit, d’accepterow 
» de vendre, fous quelque prétexte que ce puifle 
» être, les biens de l’Eglife, fans le confentement 
» & la volonté desEvêques dans les Diocèfes 
# defquels ils font fitués, &, à plus forte raifon,, 
» d’ufurper ces mêmes biens ou de les ravager. 
» S'il arrive que fous notre regne ou fous celur 
» de nos fuccefleurs, quelqu'un fe rende coupable 


» dé ce crime, qu’il foit foumis aux peines defti- 


» nées aux facriléges , qu’il foit puni légalement 
» par nous, par nos fuccefleurs & par nos Juges 
» comme un homicide & un voleur facrilèége, 
» & que nos Evêques lancent contre lui l’ana- 
» thème. » 

Que tous ceux qui participent à cette ufur- 
pation fe rappellent la vengeance que le Seigneur 
tira d'Heéliodore & de ceux qui lui prêterent leurs 
fervices pour enlever les tréfors du Temple; 
l'Efprit de Dieu dans ce moment fit éclater fa 
puuffance ; 1l terrafla & glaça d’épouvante tous 
les coupables Miniftres d’'Héliodore. Un cheval, 
couvert de magnifiques harnois s’offrit à leurs 
regards effrayés ; le cavalier qui le montoit avoit 
un air terrible & paroïfloit revêtu d’une armure 
d’or. Le cheval s’élança fur Héliodore & lu 
fracaffa le corps à coups de pieds. Deux autres 
jeunes gens, fuperbement vêtus, pleins de fierté 


































(59) 


& d’ardeur, énvironnerent ce malheureux, & 
de chaque côté le flagellerent fans relâche. Dé- 
chiré, fanglant, Héliodore tombe &c s’évanouit ; 
un nuage s’épaifhit autour de lui ; alors les jeunes 
gens l’enlèvent &c le jettent dans fa litiere. Voilà 
ce qu'on lit au fecond livre des Machabées (1), 
& cependant il ne s’agifloit pas alors des biens 
deftinés aux facrifices , aux dépenfes particulieres 
du Temple, mais de l’or qu’on y avoit dépoié 
pour une plus grande sûreté, & qu’on réfervoit 
à l'entretien des veuves , des orphelins & des 
pauvres, ce qui n’empêcha pas que Dieu nin- 
fhgeñt à Héliodore & à fes complices ce châti- 
ment terrible , feulement pour avoir violé la 
majefté & la fainteté du Temple , & pour avoir 
vorilu prendre le bien d’autrui. Épouvanté par 
cet exemple, PEmpercur Théodore renonça au 
deffein qu'il avoit de s'emparer du dépôt d’une 
veuve que l’on confervoit dans l’Eglife de Pavie, 
comme le raconte S. Ambroile (2). 

Ce qui paroïtra prefqu’incroyable, c’eft que 
dans le moment où l’on s'empare des biens des 
Eglifes & des Prêtres Catholiques, on refpete 


D D GDS 57 MDN AODUde du 
5 
(1) Cap. 3, v. 24 ad 28. 


(2ÿ Es. 2 de offic, c. 29, n°. 150 & 151, tom. 2; 
oper, p, 106, edit. Maurin. 
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(é) 
les poffeffions que les Miniftres Proteftans , en= 
nemis de l’'Eghfe, ont autrefois envahies fur 
elle , & cela fous le prétexte des Traités. Sans 
doute que l’Affemblée Nationale regarde les 
Traités faits avec les Proteftans comme plus 
facrés que les Canons eccléfiaftiques , & que le 
Concordat pañlé entre le Chef de lEglife 8 
François I. Il lui a plu fans doute de fare 
cette exception en faveur des Proteftans, parce 
qu'il convenoit à fes vues de n’envelopper dans 
la profcription que la Religion & les Prêtres 
Catholiques. Qui ne voit que le principal objet 
des ufurpateurs , dans cette invañion des biens 
eccléfaftiques , eft de profaner les Temples, 
d’avilir les Miniftres des autels, & de détourner 
à l’avenir tous les Citoyens de lPétat Ecclé- 
aftique. À peine avoient-ils commencé à 
porter les mains fur cette proie que le Culte 
divin a été aboli, les Eglifes fermées, les vafes 
facrés enlevés , le chant des divins ofhces 
interrompu. La France pouvoit fe glorifier 
d’avoir vu fleurir dans fon fein, dès le fixième 
fiècle , des Chapitres de Clercs réguliers, comme 
on peut s’en convaincre par l'autorité de Gré- 
goire de Tours (1), par les monumens que 
mn NERO ARR 


(1) Hift, Francorum , lib, 10, $. 16, pag: 535$e 





























































(61) 
Dom Mabillon à raflemblés dans un Ouvrage 
intitulé , Recueil choift de pieces anciennes (1) 
& le témoignage du troifième Concile d'Or- 
léans, tenu en 538 (2)......; mais elle pleure 
aujourd’hui l'abolition & la ruine de ces pieux 
établiffemens injuftement & indignement prof- 
crits par l’Aflemblée Nationale, La fonétion 
principale des Chanoines étoit de payer chaque 
jour un tribut commun de louanges à l’Être fu- 
prème, par le chant des Pfeaumes. Paul le 
Diacre , dans les vies qu'il a écrites des 
Evèêques de Metz nous en fournit la preuve, On ÿ 
lit (3) que « l’Evêque Chrodegand avoit non- 
» feulement formé fon Clergé par l'étude de Ja 
» Loi de Dieu, mais qu'il avoit.eu le foin de 
» lui faire apprendre le Chant Romain, & qu'il 
» lui avoit enjoint de fe conformer aux ufages 
» & à; la pratique de l’Eglife Romaine, » L’Em- 
pereur Charlemagne ayant adreffé au Pape Adrien 
[°° un ouvrage fur Le culte des Images, pour le 
foumettre à fon examen ; ce Pape profita de 
cette occafon pour engager l’Empereur à établir 
fans délai l’ufage du Chant dans plufeurs Eglifes 
de France, qui refufoient depuis long-tems de 





(1) Veter. Anale@. , pag. 259 , edit. Parif. 1722. 
(2) Can. 11, Labbe, tom. $ , Concil. , pag, 1277. 
(3) Tom, 13, Biblioth, Pat, edit. Lugd. pag. 327 











(a) 
fuivre en ce point la pratique de l’Eglife Ro- 
maine , afin, difoit ce Pape , que ces mêmes 
Eglifes qui regardent le Saint Siége comme la 
régle de leur foi, le regardent encore comme 
leur modèle dans la maniere d’honorer la Di- 
vinité. La réponfe de Charlemagne fe trouve en 
entier dans l’ouvrage de George , fur la Lirurgie 
du fouverain Pontife (1). Le même Empereur éta- 


_ blit en conféquence une école de Chantdans le 


Monaftere de Centule, aujourd’hui $.Riquier, fur le 
modèle de celle que S. Grégoire. le grand avoit 
établie à Rome ; il y pourvut à la nourriture de 
cent jeunes gens , qui , divifés en trois clafles, 
devoient aider les Moines dans le Chant & la 
Pfalmodie (2). Coloman Sanftl, Religieux Bi- 
bliothécaire du Monaftere de Saint Emmeran à 
Ratisbone, vient à l’appui de toutes ces auto- 
rités , dans une diflertation qu’il a compofée de- 
puis peu de tems, & qu'il nous a dédiée.,: fur 
un très-ancien &c très-précieux manufcrit. des 
faints Evangiles, que l’on conferve dans ce Mo- 
naftere (3). « Dans l’origine, dit cet Auteur , les 
» Evêques de France & d'Efpagne donnerent 
» tous leurs foins à établir dans chaque Pro: 


(1) Tom. 2, Differs. x, cap, 7, $ 6: 
(2) Georg. loc, cit. &. 6. 
(3) Part. 1, Præliminar.$. x ; part. 3 4 & 4 























































(63) 
# vince un rit uniforme pour les offices divins, 
» Le Recueil des Canons faits par les Evêques 
# de ces deux Royaumes, contient plufieurs Loix 
fur cette matiere. Le Réglement le plus cé- 
» lèbre à cet égard eft celui du quatrième 
# Concile de Tolede , tenu l’an $31. Les Peres 
» de ce Concile, après avoir fait une expofi- 
# tion de la Foi Catholique, n’eurent rien plus 
» à cœur que d'établir pour les Eglifes une 
» manière de chanter uniforme. Ce Réglement 
eft l’objet du deuxième Canon.» Le Pere Ma- 
billon , dans fes recherches fur la Liturgie Gal- 
hicane, parle à peu près de même de l’importance 
êc de l’antiquité de cet ufage (1). 

Un Rit que l’Eglife Gallicane, dans les fiècles 
même les plus reculés, avoit établi & maintenu 
avec un fi grand foin, pour fixer les Ecclé- 
fiaftiques dans l’état de Chanoine par des fonc- 
tions honorables ; un Rit qu’elle regardoit comme 
propre à nourrir la piété, à exciter la dévotion 
des Fideles, & à les inviter, par l'attrait du 
chant & l'éclat des cérémonies, à remplir les 
devoirs de la Religion, & à mériter par-là de 
nouvelles graces ; l’Affemblée Nationale , non 


ÿ 





: (1) In calce fuæ gallic. Liturg. $. $, 2@. 49, pag. 418, 
edit. Parif, 1729. 








(64) 
fans un grand fcandale , vient, par un feul 
Décret, de l’anéantir, de le fupprimer & de 
l’abolir; & en cela, comme dans tous les autres 
articles du Décret, elle a adopté les principes 
des Hérétiques , & notamment les opinions in- 
fenfées des Wiclefifies, des Centuriateurs de Mag- 
debourg, qui fe font élevés avec fureur contre 
l’'ufage du Chant eccléfiaftique , & ont ofé en 
nier l’antiquité. La réfutation de ces Hérétiques 
eft le fujet d’un grand ouvrage compofé par. le 
P. Maïtin Gerbert , Abbé du. Monaftere & de 
la Congrégation de Saint Blaife, dans la forêt 
Noire (1). Nous avons eu occafion de voir 
plufieurs fois cet Auteur eftimable à Vienne, 
en 1782, pendant le féjour que nous y avons 
fait pour l’avantage de la Religion, &. nous 
avons reconnu par nous-même combien 1l.eft 
digne de la grande réputation qu’il s’eft acquife, 

Nous ne pouvons que confeiller aux Auteurs 
de ce Décret de lire attentivement les anathèmes 
prononcés par le Concile d’Arras, en 1025 (2), 
contre les ennemis du Chant ecclefiaftique , afin 
qu’une honte falutaire les fafle rentrer en eux- 
mêmes. « Qui peut douter, dit le faint Concile, 





(x) De cantu & muficà facrâ , tom. 2 , lib. 4, cap. 2. 
(2) Cap. 12, de pfallendi officio, in collett, Labbe, 
tom. 2, pag. 1181 & feq. 
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CES} 
# que vous ne foyez poflédés de PEfprit im= 
# monde, puifque vous: rejettez comme: une 
* fuperflition l’ufage de la pfalmodie établi dans 
* l’Eghfe par l’Efprit Saint ; ce n’eft pes des jeux 
# & des fpe@acles profanes, mais des Peres de 
» l’ancien & du nouveau teftament que le Clergé 


* a emprunté le ton & les modulations de cette 


» Mufique religieufe, ..... Ainfi ceux qui pré- 


# tendent que le Chant des Pfeaumes efl étranger 
» au Culte divin, doivent être baännis du {ein 
» de l'Eglife.: ...., detels Novateurs font par- 
» faitement d'accord avec leur Chef, c’eft-à- 
dire, avec l’Efprit des ténèbres » fource de 
# toutes les iniquités, & qui cherche à déna=. 
# turer, à corrompre le-fens des faintés. Ecri- 
* tures par de malignes interprétations, ; Enfin, 
fi la gloire de la maifon de Dieu » i la majefté : 
du Culte eft avilie dans le Royaume , le nombre. 
des Eccléfiaftiques diminuera Héceflairement , &, 
la France auta le même {ort que la Judée, qui, 
au rapport de Saint Auguftin, lorfqu’elle n’eut . 
plus de Prophêtes, tomba dans l’opprobre .8 
l'avilifflémént, au moment où elle fe 
l’époque de fa régéne: ation {1}, | 

(1) Tom. I, Oper..edit. Morin. à pag. 44 ad.118 3 l 
& Opufcul. de Comparation, Repis, 
god, à pag. 116 ad 121, 
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(166) 
Venons maintenant aux Réouliersz dont 
'Aflemblée Nationale s’efb réellement approprié 
les biens, en déclarant qu'ils font à la dfpofior 
de la Nation, expreflion moins odieufe que celle 
de propriété, & qui préfente, en effet, un fens- 
un peu différent. Par fon Décret du 13 Février, 
fanétionné ‘fix jours après par le Roi, elle a fup- 
primé tous les Ordres Réguliers & défendu: 
d’en fonder aucun autre à lavenir. Cependant 
expérience a fait voir combien ils étoient utiles 
à l'Eghfe; le Concile de Trente leur a rendu 
ce témoignage; il a déclaré (1) « qu'il n’ignôroit 
»° pas combien de gloire & d'avantages procu< 
x roient à l'Eglife de Dieu les Morifieres fainte- 
»-ment nude & fagement gouvernés.(2). 

. Tous les Peres de l’Eglife ont comblé d’éloges 
lés Ordres Réguliers (3), & Saint Chryfoftôme, 
entre autres , a compoié trois Livres entiers) 
contre leurs détracteurs (4). Saint Grégoire le 
Grañds après avoir averti Marinien, Arche- 





(1) Sefl. 25, de Reguk c. 1. 

2): De Civit. Dei, Hb. 18, c, 45, n°. 5, tom, 6; 
p. 527, edit. Maurin, 

(3}-Epifk, 29, litt. À, lib, 6, tom. IL, Oper. edit: 
Mavrin.ks :: 

(4): In ci sn epift. S. Greg, mag. tom. 2, pags 
8494, n°. ï1 | 





(6; 
vêque de Ravenne , de n’exércèr aucune vexaz 
on contre les Moafteres ; mais, au contraire, 
de les protéser & de tâcher d'y réunir un grand 
nombre de Religieux, affembla un Concile d’Evéz 
ques & de Prêtres, où il porta un Décret (r) 
qui défend à tout E végue G à 1out Sécrlier de caufer 
quelque dommage ; par furprife où autrement, 
dans quelque circonftance que ce foit , aux 
revenus, biens, chartres, maifons des Religieux, 
& d'y faire aucime incurfion. Au 13° fiecle, 
Guillaume de Saint- Amour fe répandit en invec- 
tives contreux , dans fon livre intitulé, des 


dangers des ‘derniers temps, où il détourne les 


hommes de fe convertir & d’entre en Reli- 
gion. Mais ce livre fut condamné par le Pape 
Alexandié IV, comme criminel 
impie (2). 

Deux Doëteurs de l'Eglife, Saint Thomas 
d'Aquin (3) &.5. Bonaventure (4), ont aufñ 
repouffé les calomnies de Guillaume; & Luther, 
ayant adopté la même do@rine, a été également 


, exécrable  & 


(x) Conft. 35 in.illas ejufd. Pontif in Bullar. 
om. 7, pag. 378, edit. Rom. 1740. 

(2): Lom, 25 oper. , edit. Parif. 1660, Pag. 533 ad 666. 

(3) Libell. apologet., tom. 7. edit, Lugd. 1668, 
pag. 346 ,ad 38%: 

(4) Bull, in colle, Concil. Labbe > tom, 


Rom. 


19: pag.lrs 3 
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(6) 
condamné par le Pape Léon X (1). Le Concile 
de Rouen, tenu en 1581 (2), recommande aux 
Evêques de protéger, de chérir les Réguliers , qui 
partagent avec eux les fatigues du Miniftere, 
de les nourrir comme leurs Coadjuteurs , & de 
repouffer , comme fi elles leur étoient perfon- 


 nelles, toutes les infultes faites aux Religieux. 


L’Hiftoire a confacré le fouvenir des pieux pro- 
jets de Saint Louis , Roi de France, qui avoit 
réfolu de faire élever, dans un Monaftere, 
deux fils qu’il avoit eus pendant le cours de fon 
expédition d'Orient |, quagd ils auroient eu 
atteint l’âge de raifon : l’un devoit être confié 
aux Dominicains, l’autre aux Freres Mineurs, 
pour qu’ils fuffent formés , dans cette fainte école 
à l'amour de la Religion & des Lettres ; & leur 
pere défiroit, de tout {on cœur, que ces jeunes 
Princes, imbus des plus falutaires préceptes, 
& infpirés de l'Efprit.de Dieu , fe confacraffent 
tout entiers à la piété dans ces mêmes Monaf- 
teres qui auroient fervià leur éducation (3). Dans 
ces derniers temps , les Auteurs de l’'Ouvräge inti- 
tulé, rouveau Traité de Diplomatique , réfutant 


(7) In eâd. colle. Labbe, cap. de curat. offcii, 
n°. 41, tom, 21, pag. 6<1. 

(1) Vita S. Ludovici , cap. 14, intér Francor. fcript. 
colle&. à Duchefne , tom, 5 , pag. 148 in fin: 











(69) 
les ennemis des privileges accordés aux Relix 
gieux, fe font exprimés avec beaucoup d’éner- 
gie. « Quelle attention, difent-ils, peuvent donc 
» mériter les déclamations de l’'Hiftorien du Droit 
» public Eccléfiaftique François contre les pri- 
» vileges accordés aux Monaferes ; privileges < 
» dit-il, & exemptions qui n’ont pu être accor- 
»# dés fans renverfer la hiérarchie , fans vio- 
» ler les droits de l’'Epifcopat | & qui font de 
» vrais abus & en ont produit de fort confidé- 
» rables. QUELLE TÉMÉRITÉ de s'élever ainf 
» contre une difcipline fi ancienne, fi autorifée 
» dans l’Eglife & dans l'Etat (1). 

Il eft bien vrai que plufieurs Ordres Religieux 
fe font relâchés de leur ferveur primitive, que 
la févérité de l’ancienne difcipline s’y eft confidé- 
rablement afloiblie, & perfonne ne doit en être 
furpris. Mais faut-il pour cela les détruire! Ecou- 
[ons ce que répondit au Concile de Bâle, Jean de 
Polemar aux obje&tions de Pierre Rayne contre 
les Réguliers. Il convint d’abord « qu'il s’étoit 
» gliffé , parmi les Réguliers, quelques abus qui 
» exigeoient une réforme, Mais en admettant 
‘# qu’on pouvoit leur faire ce reproche, comme 
# à tous les autres états, il ne s’étendit pas moins 
CR RE 

(2) Tom, ÿ, pag. 379 & 380, edit. Parf. 1762, 
E3 
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(70 ) 
» fur les éloges qu'ils méritoient , par les lu 
» mieres que leur Doctrine & leur prédication 
» répandoient dans l’Eclife. Un homme raifon- 
»# nable, dit-il, fe trouvant dans un lieu obfcur, 
» éteint-il la lampe qui léclaire, parce qu’elle 


» ne jette pas un aflez grand éclat ? ne prend-il 


# pas foin plutôt de la nétoyer & de la mettre 
» en état? ne vaut-il pas mieux, en effet, être 
# un peu moins bien éclairé, que de refter abfc- 
» Hument fans lumiere? » (1) Cette penfce eft 
la même que celle de Saint Auguftin, qui avoit 
dit, long-temps auparavant , « faut -1l donc 
» abandonner l'étude de la Médecine , parce 
». qu'il y a des maladies incurables ? » (2) 
Ainf , PAffemblée Nationale , empreflée à 
favorifer les faux fyflêmes des hérétiques , en 
abohifant les Ordres Religieux, condamne la 
profkfion publique des confeils de l'Evangile ; 
elle blâme un genre de vie toujours approuvé 


dans l'Eglife, comme très-conforme à la doc- 
trine des Apôtres ; elle infulte les faints Fonda- 


teurs de ces Ordres, à qui la Religion a élevé 
des Autels, & qui n’ont établi ces Sociétés que 
par une infpiration divine. Mais l’'Affemblée Na- 





ee er cena enee nQ a 





(1) In colieét. Labbe , tom. 17, p. 1231. 
(2) Epif 93, n°%,.:3,t. 2 oper, p, 2,4, edit. Maurin, 
























































(2 
tionale va plus loin encore. Dans fon Décret du r3| 
Février 1790 , elle déclare qu’elle ne reconnoît 
point les vœux folemnels des Religieux, & par 
conféquent , que les Ordres & Congrégations 
Résulieres , où l’on fait ces vœux, font & de- 
meurent fupprimées en France, & qu’à l'avenir 
on ne pourra jamais en fonder de femblables, 
N’efl-ce pas là une atteinte portée à l'autorité 
du Souverain Pontife , qui feul a le droit de 
ftâtuer fur les vœux folemnels 8 perpétuels. « Les 
» grands vœux, dit S. Thomas d'Aquin (1), 
» Ceft-à-dire les vœux de continence, &c. font 
» réfervés au Souverain Pontife. Ces vœux font 
# des engagemens folemnels que nous contrac- 
# TOons avec Dieu pour notre propre avantage ». 
C’eft pour cela que le Prophète a dit dans le 
Pfeaume 75, v. 12, « engagez-vous par des vœux 
# avec le Seigneur votre Dieu, &c gardez-vous 
# énluite d'y être infidele »#. C’eft pour cela 
encoré qu'on lit dans l’Eccléfiafte : « Si vous 
# avez fait un vœu à Dieu, ne tardez pas à 
# Vaccomplir; une promefle vaine & fans eflét 
»# ft un crime à fes yeux; foyez donc fidele 
# à ténir tout ce que vous lui avez promis (2) ». 


() 1 à quæft, 88 art. 12 in finem. 
(2) 55 sn | x 
E 4 
































(72) 
Auf, lors même que le Souverain Pontife croit, 
pour des raifons particulieres, devoir accordér 
difpenfe des vœux folemnels, ce n’eft pas en 


vertu d’un pouvoir perfonnel & arbitraire qu'il 


agit ; 1l ne fait que manifefter la volonté de Dieu, 


dont il eft l’ergane. Il ne faut pas être étonné que 
Luther ait enfeigné qu’on n’étoit pas tenu d’ac- 


complir fes vœux, puifque lui-même fut un 
apoñtat, un déferteur de fon Ordre. Les Membres 
de l’Affemblée Nationale qui fe piquent d’être 
fages & prudens, voulant fe dérober aux mur- 


mures & aux reproches que la vue de tant de 


Religieux difperfés alloit exciter contreux , ont 
jugé à propos d’ôter aux Religieux leur habit, 
pour qu'il ne reftât aucune trace de l’état auquel 
on les avoit arrachés, & pour effacer même 
jufqu’au fouvenir des Ordres Monaftiques. On a 
donc détruit les Religieux, d’abord pour s’em- 
parer de leurs biens , enfuite pour anéantir la 
race de ces hommes qui pouvoient éclairer le 
Peuple & s’oppofer à la corruption des mœurs. 
Ce flratagéme perfide & coupable eft peint avec 
énergie, & réprouvé par le Concile de Sens: 
« ils accordent, dit-il, aux Moines &c à tous 
# ceux qui font liés par des vœux, la liberté 
# de fuivre leurs pañons ; ils leur offrent la 
# liberté de quitter leur habit, de rentrer dans 
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» le monde ; ils les invitent à l’apoñtañe, & 
æ leur apprennent à braver les Décrets des Pon- 
» tifes & les Canons des Conciles (1).» 
Ajoutons à ce que je viens de dire fur Îles 
vœux des Réguliers, l’odieux Décret porté contre 
les Vierges faintes, & qui les chaffe de leur 
afyle, à l'exemple de Luther : car on vit auf 
cet héréfiarque , fuivant le langage du Pape 
Adrien VI, « fouiller ces vafes confacrés au 
» Seigneur, arracher des Monafteres les Vierges 
» vouées à Dieu, & les rendre au monde pro- 
» fane, ouplutôt à fatan qu’elles avoient abjuré ». 
Cependant les Religieufes, cette portion fi dif- 
tinguée du troupeau des fideles Catholiques , ont 
fouvent, par leurs prieres, détourné de deffus 
les villes les plus grands fléaux. « S’il n’y avoit 
» pas eu de Religieufes à Rome, dit S. Grégoire- 
» le-Grand, aucun de nous, depuis tant d’an- 
» nées, n’eût échappé au glaive des Lombards ». 
Benoit XIV rend le même témoignage aux Re- 
hgieufes de Bologne : « Cette ville accablée de 
v tant de calamités depuis plufieurs années, ne 
» fubfifteroit plus aujourd’hui, fi les prieres de 
» nos Religieufes n’euflent appaifé la colere du 
» Ciel ». Notre cœur a été vivement touché des 





. (1) In colle, Labbe, tom, 19, pag. 1157 & 1158, 
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perfécutions qu'éprouvent les Religieufes étr 
France; la plupart nous ont écrit des différentés 
provinces de ce Royaume Pour nous témoignér 
à quel point elles étoient affhgées de voir qu’on 
les empêchoit d’obferver leur regle & d’être 
fideles à leurs vœux; elles nous ont protefté 
qu'elles étoient déterminées à tout foufrir plutôt 
que de manquer À leurs engagemens. Nous de- 
Vons, nos chers Fils & vénérables Freres , rendre 
auprès de vous témoignage à leur conftance & 
à leur Courage ; nous vous prions de les foutenir 
encore par vos confeils & vos exhortations , & 
de leur donner tous les fecours qui feront en 
votre pouvoir. 

Nous pourrions faire un grand nombre d’autres 
obfervations fur cette nouvelle Confitution du 
Clergé , qui, depuis le commencement jufqu’à 
fa fin, n'offre prefque rien qui ne foit dangereux 
& répréhenfible, qui, dans toutes fes parties, 
diétée par le même efprit & par les mêmes prin: 
cipes, préfente à peine un article fain & tout - 
à-fait exempt d'erreur. Mais après en avoir 
relevé les difpofitions les plus choquaäntes, lor{- 
que Îes papiers publics nous ont appris que 
lEvêque d’Autun, contre notre attente, s’étoit 
€ngagé par ferment à obferver une auffi b'Âmable 
itution ; nous avons: été accablés d’une f 
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violente douleur que la plume nous eft tombée 
des mains: nous n'avions plus de forces pour 
continuer notre travail, & jour & nuit nos yeux 
étoient baignés de larmes, en voyant un Evês 
que , un feul Evêque fe féparer de fes collegues , 
& prendre le Ciel à témoin de fes erreurs. Il 
eft vrai qu’il a prétendu fe jufifier fur un article, 
qui concerne la nouvelle diftribution des dio- 
cèfes; il s’eft fervi d’une comparaifon frivole 
qui peut en impofer aux fimples & faire illu- 
fion aux ignorans. C’eft, dit-il, comme fi tout 
le peuple d’un diocéfe, par l'effet de quelque 
calamité publique ou de quelque befoin preffant, 
recevoit ordre de la puiflance civile de pafñfer 
dans un autre diocèfe, Mais il n’y a aucune parité 
entre ces deux exemples. En eflet , lorfque le 
peuple d’un diocèfe l’abandonne pour pañler dans 
un autre, l'Evêque du diocèfe où il fe tranfporte, 
éxerce fur ces nouveaux habitans, dans l’étendue 
de fon reflort, fa jurifdiétion propre & ordi- 
naire, jurifdiétion qu'il ne tient pas de la puif- 
fance civile, mais qui lui appartient de droit en 
vertu de fon titre; car tous ceux qui habitent 
un diocèfe font foumis de droit au gouverne- 
ment de l’'Evêque de ce diocèfe , à raifon du fé- 
jour qu'ils y font & du domicile qu'ils y ont 
établi, Que s'il arrive que l'Evêque du diocéfe 





(76) 
abandonné par le peuple fe trouve abfolument 
feul , ce Pafteur fans troupeau n’en fera pas moins 
Evêque, fon Eglife n’en fera pas moins une Ca- 
thédrale : l’'Evêque & fon Eglife conferveront 
tous leurs droits : c’efl ce qui a lieu pour les 
Eglifes qui font fous la domination des Turcs 
& des infideles , & dont on confere fouvent 
encore le titre à des Evêques. Mais quand les 
bornes des diocèfes font entiérement bouleverfées 
& confondues, quand des diocèfes en totalité 
Où en partie font enlevés à leur Evêque & 
donnés à un autre, alors l’'Evêque que l’on dé- 
pouille de fon diocèfe en totalité ou en partie, 
ne peut , fans y être autorifé par l’Eglife , aban- 
donner le troupeau qui lui a été confié; & l’autre 
Evêque à qui l’on donne irréguliérement un nou- 
veau diocèfe , ne peut exercer aucune jurifdiétion 
fur un territoire étranger , ni conduire les brebis 
d'un autre Pafteur; car la miffion canonique & 
la jurifdi&ion de chaque Evêque eft renfermée 
dans certaines bornes, & jamais l’autorité civile 
ne pourra ni les étendre ni les reflerrer. 

On ne pouvoit donc rien imaginer de plus 
aofurde que cette comparaifon de lémigration du 
peuple d’un diocèfe dans un autre, avec les chan- 
gemens qu'on veut aujourd’hui introduire dans 
les Diocèfes & dans leurs hmites; car dans le 































(221 
brémiér cas l’'Evêque ne cefle point d’exerter 
däns fon diocèfe la jurifdiétion qui lui eft propre; 
au lieu que dans le fecond, l’Evêque étend fa 
jurifdiétion fur un diocèfe étranger dans lequel 
il ne peut exercer aucune fonétion. Nous ne 
voyons donc rien dans la doëtrine de l’Eglife 
Catholique qui puiffe excufer en aucune maniere 
le ferment impie prêté par l'Evèque d’Autun. Les 
premieres qualités d’un ferment font d’être vrcx 
&t jufte ; mais d’après les prircipes que nous 
avons établis, où eft la vérité, où eît la juftice 
dans un ferment qui ne renferme rien que de 
faux & d'illégitime. L’Evêque d’Autun ne s’eft 
pas même laiflé à lui-même l’excufe de la légé- 
reté & de la précipitation. Son ferment a été le 
fruit de la réflexion & d’un deflein prémédité, 
puifqu’il a cherché des fophifmes pour le jufti- 
fier. N'avoit-1l pas d’ailleurs fous les yeux 
exemple de fes collegues qui combattoient cette 
Conftitution avec autant de piété que de fçavoir: 
&z la mémoire de fa confécration encore récente, 
ne devoit-elle pas retracer à fon efprit un fer- 
ment bien différent qu'il avoit prêté dans cette 
cérémonie ? Il faut donc dire qu'il s’eft fouillé 
d’un parjure auf volontaire que facrilese, en 
prétant un ferment contraire aux dogmes de l’E« 
glife & à fes droits les plus facrés, 
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Il ne fera pas hors de propos de rappeller ici 
ce qui s’eft pañlé en Angleterre fous le regne de 
Henri IL. Ce Prince avoit fait une Conftitution 
du Clergé à peu près femblable à celle de l’'Af- 
femblée Nationale, mais qui contenoit un moindre 
nombre d'articles. Il y abolifloit les Libertés de 
VEolife Anghicane , & s’attribuoit à lui-même 


Jes droits & l'autorité des fupérieurs Eccléfiaf- 


tiques. Il exigea des Evêques un ferment par 
lequel ils s’engageroient d’obferver cette Confti- 
tution, qui, felon lui, n’étoit que les arciennes 
coutumes du Royaume. Les Evêques ne refufoient 
pas le ferment, mais ils vouloient y joindre cette 
tlaufe, fauf les droits de leur Ordre, claufe qui 
déplaifoit extrêmement au Roi; 1/ y avoir, difoit= 
3l, un venin caché fous cette refinition captieufe ; 
il vouloit les forcer à jurer purement & fimples : 
ment qu'ils fe comformeroient aux-anciennes cous 
zumes royales. Les Evêques étoient accables 8 
confternés de cet ordre tyrannique. Mais Tho> 
mas , Archevêque de Cantorbery , depuis honoré 
de la palme du martyre, les encourageoit à la 
gefiftance, il animoit leur vertu chancelante ; & 
les exhortoit à ne pas trahir les fentimens & les 
devoirs d’un Evêque. Cependant les perfécutions 
& les violences devenant de jour en jour plus 
infupportables , quelques Evêques « fupplioient 
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(79 Y 
PArchevèque.de Cantorbery de relâcher quel« 
# que chofe de fon inflexible fermeté, d’épar+ 
“ gner à fon Clergé les maux de lexil, & x 
# lui-même les horreurs de la prifon. Alors cet 
# homme jufqu’à ce jour invincible, que niles 
# carefles n1 les menaces n’avoient jamais pu 
» ébranler, moins fenflile aux dangers qui le 
» menaçoient , qu’au fort de fon Clergé , fe 
».laiffa arracher du fein de la vérité, & des bras 
».de l’Eglife fa mere ; »1l jura , & fon exemple 
fut fuivi des autres Evêques; mais il ne tarda 


ZT 


päs à reconnoitre {on erreur : le plus vif repentit 
déchira fon ame. « J'ai horreur de moi-même, 
#_Jedétefte ma foibleffe , s’écrioit-il en gémiflant , 
»..J€ fuis indigne d'exercer laugufte mi-nifere 
»-du: facerdoce fur l'autel de Jefus-Chrift ; après 
», avoir lâchement vendu fon Eglife, je refterai 
#-donc-enféveli dans le filence & dans la dous 
# leur, attendant que la grace du Ciel vienne 
» me confoler, & que le Vicairé de Dieu fur la 
» terre m'accorde mon pardon, Hélas ! j'ai donc 
» aflervi & déshonoré par mon crime cette 
»#! Eglife Anglicane quemes prédécefleursavoient 
# gouvernée avec tant de prudence & de gloire 
# au fmilieu des dangers du fiecle, cette Églife 
» -pour laquelle ilsavoient livré tant de combats, 
thkätre de tant de viétoires &c de :triomphes 




















( 80) 
» qu'ils avoient remportés fur fes ennemis ! 
# Autrefois reine & maitrefle, elle eft aujour+ 
» d'hui, par ma faute, réduite en efclavage! 
» Que n’ai-je difparu de deflus la face de la 
»# terre avant d’avoir imprimé à mon nom une’ 
# pareille tache! » 

Thomas fe hâta d'écrire au Pape, il lui décou 


vrit fa plaie & en demanda le remede. Le Pontifé 


reconnoifiant que Thomas avoit été entraîné dans 
ce ferment non par fa propre volonté, mais par 
une indifcrete compaññon, fut touché de l’ex- 
preffion de fon repentir & lui accorda l’abfolu- 
tion. Thomas reçut avec tranfport la lettre du 
Pape comme fi elle lui eüt été envoyée du Ciel 
même. Dès-lors rien ne fut plus capable d’arrêter 
fon zèle , 1l ne cefloit de faire au Roi des remon- 
trances, & mêlant à propos la force à la dou= 
ceur , il ne négligea rien pour parer les coups 
que ce Prince fe difpoioit à porter à l'Eglife. Lé 
Roi n’eut pas plutôt appris que Thomas s’étoit 
rétraété, qu'il écrivit au Pape pour lui demander 
deux chofes : la premiere d'approuver ce qù'il 
appelloit Îles anciennes coutumes royales; la 
feconde .de tranfporter le privilége de Légat 
Apoftolique , de l’Eglife de Cantorbéry à celle 
d'Yorck. Le Pape rejetta la premiere demande ; 
comme on peut le voir dans fa lettre à Saint 
Thomas. 






















































(8) 
Thomas. Ïl accoïda la feconde, parce ul jé 
Pouyoit fans blefler l'honneur & les droits du 
Clergé; mais il écrivit à l'Evêque d’Yorck pour 
lui défendre d'exercer aucun aûe de turifdi@ion 
dans la Province de Cantorbéry, & d'y faire 
porter la croix devant lui. Thomas s'enfuit d’a2 

bord en France , enfuite à Rome où il reçut 
Paccueil le plus favorable du fouverain Pontife : 

1] lui montra l'écrit contenant, en feize articles, 
les anciennes coutumes Poste: Elles furent exa- 
ninces & rejettées. Enfin , l’intrépide Thomas, 

de retour en Angleterre, s’ayança d’un pas Rgul 
Vers le fupplice qu’on lui réfervoit , plein du 
précepte de l'Evangile qui dit que « celui qui 
# veut venir après moi fe renonce lui-même , 

# qu'il porte fa croix & me fuive». Il ou rit 
aux bourreaux les portes de {or Eglife , & fe 


tecommandant À Dieu , à la Biénbiren fe Vi lerge 


Marie, & aux faints Patrôns de fa Cathédrale 
il reçut plufieurs bleffures à 1 tête, & sos 
victime de fon zèle pour la gloire je Dieu , & 
martyr des Libertés de l'Eglife Anglicane, , Ce 
récit eft extrait des Annales de l'Eglife d’Anglez 
ierre par Arfold (x). 

n’y a perfonne qui ne foit frappé de la patz 
RS + Rs 

(1) Tom. 4, ab ann, 1064 ad 117t, 
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(&) 
faite refemblance qui fe trouve entre la conduite 
de l’Afemblée Nationale & celle de Henn Il. 
Comme lui, l’Affemblée Nationale a porté des 
Décrets par lefquels elle s’attribue la puiffance fp1- 
rituelle ; comme lui elle a forcé tout le monde de 
qurer , fur-tout les Evêques & les autres Ecclé- 
fiaftiques , & c’eftà elle maintenant que les Evêques 
font obligés de prèter le ferment qu'ils prêtoient 
autrefois au Pape. Elle s’eft emparée des biens 
de l’Eglife à l’exemple de Henri Il, à qui faint 
Thomas les redemanda avec inftance. Le Roi 
très-chrétien a été contraint d’appofer fa fanétion 
à fes décrets. Enfinles Evêques de France, comme 
ceux d'Angleterre, ont propofé à cette Aflemblée 
une formule de Fans dans laquelle ils diftin- 
guoient les droits de la puiffance temporelle d’a- 
vec ceux de autorité fpirituelle, proteftant qu'ils 

fe foumettoient à ce quu étoit purement civil, 

êc ne rejettoient que les objets pour lefquels l’Af- 
femblée étoit incompétente. Semblables à ces gé- 
néreux foldats chrétiens qui fervoient fous Julien 
l’apoftat & dont faint Auguftin fait Re en ces 


termes : (1) « Julien fut Empereur infidèle, un 
» infigne apofñtat , un déteftable dolée re ; cepen- 





(x) Enarr. in Pfalm, 124, n.7, tom, 4, pag. 1416; 
edit, Maurin, 















































(85.2 
» dantilavoit dans fon armée des foldats chrétiens 
» qui lui obéifloient fidélement ; mais quand il 
» étoit queflion des intérêts de Jefus-Chrift, ils 
» ne reconnoïfloient que les ordres du Roi du 
# ciel ; fi on leur commandoit d’adorer des idoles, 
» de leur offrir de l’encens , 1ls préféroient Dieu 
» à l'Empereur; mais quand il leur difoit rangez- 
» vous en bataille, marchez contre cette Nation, 
» 1ls obéifloient fur le champ, car 1is favoient 
» diftinguer le maitre éternel du maitre tem- 
# porel ». Cependant l’Affemblée Nationale, tou- 
jours à limitation d'Henri IT , a refufé d'admettre 
ces reftrichons , qui fauvoient les droits de la Re- 
ligion. Les nouveaux réglemens prefcrits par 
Henri Il pour la ruine du Clergé , s'accordent 
de point en point avec ceux que l’Affemblée 
Nationale a adoptés. 

Cependant elle ne s’eft pas bornée à imiter 
Henri IT, elle s’eft auffi piquée de marcher fur 
les traces de Henri VIIT ; car ce Prince ayant 
ufurpé la fuprématie de l’Eglife Anglicane, en 
confia l’exercice au Zuinglien Cromvel &c l’éta- 
blit fon Vicaire général dans'tout ce qui concer- 
noit le fpirituel ; 1l le chargea de la vifite de tous 
les Monafteres du Royaume , & ce Cromvel 
à fon tour fe repofa de ce foin fur fon ami Cram- 


mer , imbu des mêmes principes que | 
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| (84) 
blia rien pour affermir dans l'Angleterre la fupré- 
matie do EE du Roi, & pour engager 
la Nation à reconnoïître dans ce Prince toute 
la puiffance que Dieu n’a donnée qu’à fon Eghife 


Les vifites des Monafteres confiftoient à les de- 


à! 1°1 


truire, à les piller, à faire une dilapidation fa- 


crilege des biens eccicfaftiques ; & par-là les 


1 


ur trouvoient le moyen de fatisfairé à la 
fois leur avarice Sc leur haine contre le Pape. 
Autrefois Henri VIII affe&a de foutenir que la 
formule de ferment :Propolse aux Evêques ne ren- 
fermoit que e d’une obéifflance tem- 
paille &t d’une sdélité purement civile, tandis 
qu'en eñtet . aboliffoit toute l’autorité du faint 
u domine en France 


{p Se ux de conftitu- 


Siège ; de même l’Affemblée q 
a donné à de nie rets letitre 
tion civile du Clersé, quoiqu'ils renverfent réel- 


lement toute la puiffance eccléfiaftique & bornent 
la communication des Evêques avec nous à la 
fimple formalité de nous donner avis de ce qui 
a été fait & exécuté fans notre aveu. Qui pour- 
roit ne pas voir quel’ Afflemblée a réellement eu 
en vue les décrets des deux Rois d’ Angleterre, 


Henri 11 & Henri VIII, & quelle s’eft pro- 


:poié. pour but de les faire pafñler dans fa confti- 


tution : autrement auroit-elle pu parvenir à une 


iutation aufli parfaite, des principes & de la 
















































(85) 


conduite de ces deux Princes ? S'il s’y trouve 
quelque différence , c’eft que les nouvelles entre- 
prifes font encore plus pernicieufes que Îes an- 
ciennes. 

Après avoir comparé les deux Henriavec l’Af- 
femblée Nationale, mettons maintenant l’'Evèque 
d’Autun en parallele avec fes collegues, & pour 
ne pas trop nous appefantir fur les détails , en- 
vifageons feulement la confliturion même qu'il 
a juré d’obferver fans reftriétion, cela fufara 
pour faire fentir combien fa croyance differe de 
celle des autres Evêques. Ceux-ci marchant fans 
reproche dans la loi du Seigneur , ont confervé 
le dogme & la doëtrine de leurs prédeéceffeurs 
avec un courage héroïque ; ils font reftés ferme- 
ment attachés à la chaire de $. Pierre; exerçant à 
foutenant leurs droits avec intrépidité ; s’oppo- 
fant de tout leur pouvoir aux innovations, ils 
ont. ättendu conftamment notre réponfe, qui 
devoit régler leur conduite. Comme 1ls ont tous 
la même foi, la même tradition, la même dif- 
cipline ; ils l'ont tous confeflée de la même mas 
niere & leur langage a été uniforme. Nous reftons 
immobiles d’étonnement quand nous voyons: 
l'Evêque d’Autun infenfble aux exemples, aux 
rafons de tous les Evêques. Bofluet, Evêque 
e Meaux, Prélat très célebre parmi vous, & 
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Auteur non fufpéét, avoit fait avant moi une 
femblable comparaifon entre faint Thomas de 
Cantorbery & Thomas Crammer (1). Nous 


la 


tranfcrivons ici pour que ceux qui la liront 


puiffent juger à quel point elle reflemble au 
parallele que nous établ'flons entre l’'Evêque 
d’Autun & fes collegues. « Saint Thomas de 


>} 
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>? 
» 
>» 
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» 





liv. 7. num, 114, tom, 3, édit, de Paris, 1747: 


Cantorbery réfifla aux Rois iniques ; Tho- 
mas Crammer leur proftitua fa confcience 
& flatta leurs pafñions. L'un banni, privé de 
fes biens , perfécuté dans les fiens & dans fa 
propre perfonne ; & affligé en toutes manieres, 
acheta la liberté glorieufe de dire la vérité 
comme 1l la croyoit, par un mépris courageux 
de la vie & de toutes fes commodités ; l’autre, 
pour plaire à fon Prince, a pañlé fa vie dans 
une honteufe diflimulation , & n’a ceflé d’agir 
en tout contre fa créance. L’un combattit 
jufqu’au fang pour les moindres droits de 
l'Eglife & en foutenant fes prérogatives , 
tant celles que Jefus-Chrift lui avoit acquifes 
par fon fang, que celles que les Rois pieux 
lui avoient données , 1l défendit jufqu’aux 
dehors de cette.fainte Cité ; l’autre en livra 


(1) Hiftoires des variations des Eglifes Proteftantes ; 
















































C 57.9 
aux Roïs de la terre le dépôt le plus intime ; 
la parole , le culte, les facremens , les clefs , 
l'autorité , les cenfures , la foi même ; tout 
enfin eft mis fous le joug , & toute la puiffance 
eccléfiaftique étant réunie au trône royal, 
l’'Eglife n’a plus de force qu’autant qu'il plait 
au fiécie. L’un enfin toujours intrépide &c 
toujours pieux pendant fa vie, le fut encore 
plus à fa derniere heure. L'autre, toujours 
foible & toujours tremblant , l’a été plus que 
jamais dans les approches de la mort; & à 
l’âge de foixante-deux ans, 1} a facriñé à 
un miférable refte de vie fa foi & fa con- 
fcience. Auff n’a-t-1l laiffé qu’un nom odieux 
parmi les hommes; & pour l’excufer dans fon 
parti même, on n’a que des détours ingé- 
nieux , que les faits démentent. Mais Îa 
gloire de Saint Thomas de Cantorbéry vivra 
autant que l’'Eglife ; & fes vertus, que la 
France & l’Angleterre ont révérée comme à 
l’envi, ne feront jamais oubliées. 

Ce qui eft beaucoup plus étonnant encore, 


c’eft que l’'Evêque d’Autun n’ait point été tou- 
ché de la déclaration faite par le Chapitre de 


fon Eglife Cathédrale le r.% Décembre 1790: 


comment na-t-il pas rougi d’avoir encouru le 
blâme &c de recevoir des leçons de ce même 
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(88) 
Cleroë auquelil Fe l’exemple , & qu'il étoit 
fait pour inftruire & pour éclairer lui-même à 
Dans cette déclaration, le Cl lergé d’Autun , 
appuyé fur les vrais principes de l’Eslife, s’é- 
leve contre les erreurs Aipe *e dans la confti- 
tution du Cleroé , & s'exprime en ces termes : 

4 (1) Le Chapitred’Autun déclare 1°. adhérer for- 
» mellement à l’expofñtion des principes fur la 
» conftitution du Clergé » donnée par MM. les 
» Evêques députés à l’Affemblée Nationale, le 
» 30 Oëtobre dernier ; déclare, 2°, que fans 
# manquer aux devoirs de fa confcience, il ne 
# peut participer ni direétement ni indireétement 
» à l'exécution du plan de la nouvelle confti- 
» tution du Clergé, & notamment en ce qui 


(æ) 


» concerne Ja fuppreffion des Eolifes Cathe- 
» drales; & qu’en conféquence, 1l continuera 
» {es fshéions facrées 8 canoniales, ainfi que 
5) ea A desnombreufes fondations dont 
s Eglife eft chargée, jufqu'à ce qu'il foit 
» réduits à M DE sbique de les remplies 
» déclare, 3°. qu’en qualité de Confervareur-né 


Q ? 


» des biens & de de l’Evêché, & en vertu de 


» la Jurifdition fpirituelle qui € ft dévolue aux 
» Eglifes Cathédrales , pendant la vacance du 








(1) Autun, de ‘Imprimerie de Tulliere, 1790. 






















































(39) 
» Siége Epifcopal, il ne peut confentir à une 
# nouvelle circonfcription qui feroit faite du 
» Diocefe d'Autun par la feule autorité tem 
» porelle ». Nous ne voulons pas, au refte , 
laifler ignorer à l’Evêque d’Autun & à ceux qui 
dans l'intervalle auroient pu fe parjurer à fon 
exemple , ce que l’Eglife prononça fur les 
Evêques qui affifterent au Concile de Rimini , 
& qui cédant à la crainte des menaces de l’'Em- 
pereur Conftance , fignerent la formule équi- 
voque & captieufe imaginée par les Ariens pour 
les tromper. Le Pape Liberius les avertit que 
s'ils perfiftoient dans cette erreur , « il déploye- 
toit pour les punir toute l’autorité que lui 
donnoit l’Eslife catholiqué (1) ». S. Hilairé de 
Poitiers fit chafler de l’Eglife d'Arles l'Evèque 
Saturnin qui foutenoit avec opiniâtreté la doétrine 
des Evêques Ariens (2). Enfin, le jugement de 
Liberius fut confirmé par $. Damafe dans une 
lettre fynodale publiée dans un Concile de 9à 
Evêques , afin que les Evêques même de l’Orient 
puflent rétraéter publiquement leurs erreurs , 


nn 








1) Epift. Liber. ad (Catol. Epifcopos , in frag- 
ment. ex opere hiftoric. S. Hilar. Fragment. 12 , pag. 
1358,edit. Maurin. 

(2) Sulpic. Sever. hiff, lib, 2, Cape 152 (OM 2, Page 
245 edit, Veron 
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( 90 ) 
s'ils vouloient être catholiques & pañler pour 
tels. « Nous croyons, dit S. Damafe , que ceux 
# à qui leur foiblefle ne permet pas de faire une 
# pareille démarche , doivent être au plutôt fe- 
# parés de notre communion & privés de la 
# dignité épifcopale , afin que les peuples de 
# eur Diocefe puiflent refpirer à l'abri de 
# l’erreur (1). 

On ne peut mer que lEvêque d’Autun & fes 
imitateurs ne fe foiènt mis dans le même cas 
que les Evêques de Rimini condamnés par Li- 
bérius, Hilaire & Damafe; c’eft pourquoi, s'ils 
ne rétraétent pas leur ferment, ils favent à quoi 
ils doivent s’attendre. Les idées & les fentimens 
que nous venons de développer, ce n’eft pas 
notre efprit particulier qui nous les a fuggérés; 
nous les avons puifés dans les fources les plus 
pures de la fcience divine : c’eft à vous main- 
tenant que nous nous adreflons, nos chers Freres, 
objet de nos plus tendres follicitudes , vous qui 
faites notre joie & notre couronne, vous n'avez 
pas fans doute befoin d’être animés par des exhor- 
tations , puifque nous nous glorifions de la foi 








(1) Epift. ad Epife. Illiricos, Epift. 3, n°. 2, apud 
conftan, pag. 482 & 486, 








(or) 
courageufe que vous avez fait éclater dans Îes 
tribulations, dans les diferaces & les perfécu- 
tions ; puifque vos favans écrits ont prouvé que 
votre refus d’adhérer aux Décrets de lAfflemblée, 
étoit fondé fur les plus fortes raifons Cepen- 
dant, dans ce fiecle malheureux, ceux mème qui 
paroïfent le plus aff-rmis dans les fentiers du S21- 
gneur , doivent prendre toutes les précautions 
poflibles pour fe foutenir : ainfi, en vertu des 
fonétions paftorales dont nous fommes chargés 
malgré notre indignité , nous vous exhortons 
à faire tous vos efforts pour conferver parmi 
vous la concorde, afin qu’étant tous unis de 
cœur, de principe & de conduite, vous puiffiez 
repoufler avec un même efprit les embuches de 
ces nouveaux Légiflteurs, & avec le fecours 
de Dieu défendre ia Religion Catholique contre 
leurs entreprifes. Rien ne pourroit contribuer 
davantage au fuccès de vos ennemis, que la 
divifion qui fe mettroit parmi vous: un parfait 
accord, une union inaltérable de penfées & de 
volontés eft le plus ferme rempari & l’arme la 
plus redoutable que vous puifliez oppofer à leurs 
efforts & à leurs complots : nous empruntons 
donc 1c1 les expreffions dont fe fervoit mon 
prédéceffeur, S, Pie V, pour animer le Chapitre 
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(92) 
&t les Chanoines de Befancon réduits à la même 
fituation Si vous {1} : « Que votre ame foit 
# inébranlable & Monebtes que n1 les dangers 
> n1les menaces n'affoibliflent vos réfolutions ». 
Rappellez-vous l’intrépidité de David en pré- 
fence du géant, &le courage des Machabées devant 
Antiochus ; retracez-vous Bafle réfiftant à Va- 
lens; Hilaire à Conftance ; Yves de Chartres au 
Roi Philippe. Déja, pour ce qui nous concerne , 
nous avons ordonné des prieres publiques ; nous 
avons exhorté le Roi à refufer fa fanion ; nous 
avons averti de leur devoir les deux Archevêaues 
qui étoient de fon Confeil; & pour calmer & 


adoucir autant qu’il étoit en notre pouvoir les 


difpofitions violentes dans lefquelles on paroif- 
foit être , nous avons ceffé d’exiger le payement 


des droits que la France devoit à la Chambre 
Apoñtolique , d’après les anciennes conventions 
qu'un ufage invariable avoit confirmées. Ce 
facnifice de notre part n’a pas été fenti comme 
1l devoit l'être; & nous avons eu la douleur 
de voir quelques Membres de l’Affemblée Na- 


tionale ue , tépandre - & entretenir dans 
Avignon le feu d’une révolte, contre laquelle 


umo 











(1) Epift. 6, lib. 3, edit, Antuerp. 1640. 






























(93 ) 
nous ne ceflerons de réclamer & d’invoquer Îles 
droits du faint Siege. Nous n'avons point encore 
jufqu’ici lancé les foudres de l’Eglife contre 
les auteurs de cette malheureufe conftitution 
du Clergé; nous avons oppofé à tous les ou- 
trages la douceur &z la patience ; nous avons fait 
tout ce qu dépendoit de nous pour éviter le 
fchifime & ramener la paix au nulieu de votre 
Nation ; 8 même encore attachés aux confeils de 
la charité paternelle qui font tracés à la fin de 
votre expofition, nous vous conjurons de nous 
faire connoître comment nous pourrions parvenir 
à concilier les efprits. La grande diftance 1e lieux 
ne nous permet pas de juger quels font les moyens 
les plus convenables ; mais Vous, placés au centre 
des événemens , vous trouverez peut-être quel- 
qu’expédient qui ne blefle point le dogme catho- 
lique & la difcipline univerfelle de l’'Eglife. Nous 
vous prions de nous le communiquer, pour que 
nous puiflions l’examiner avec foin, & le fou- 
mettre à une müre délibération. Il nous refte à 
fupplier le Seigneur de conferver long-tems à 
fon Eglife des Pafteurs aufli fages & auffi vigi- 
lans ; nous accompagnons ce vœu de notre Béné- 
diétion apoftolique que nous vous donnons , 
nos chers Fils & vénérables Freres, du fond 
































































































































( 94) 


du cœur & dans l’effuñon de notre tendrefle 
paternelle. 


Donne à Rome, à S. Pierre, le 10 Mars de 
l’année 17091, le dix-feptieme de notre Pontificat. 


Signé PTE. 





Nota. On prévient que l’édition qui ne portera 
pas la fignature de l'Abbé Royou , eff une édition 
contrefaite, & que la feule authentique | ef? celle 


À 
" ° | À 
qui fl ainft fignée. 


















































































































































































































































































































































































































































BREVE 
SUMMI PONTIFICIS PII VI 


AD E, S. R, ECCLES. CARDINALEM 


DE LA ROCHEFOUCAULT, 
ILLUSTRISS. ARCHIEPIS, AQUI-SEXTANUM , 


Caterofque Prælatos Conventüs nationalis 
Gailicani , 


De conflitutione civils Cleri Gallicani. 





TDriecrr filii noftri, ac venerebiles fratres 
falutem & apoftolicam beneditionem. Quod ali- 
quantüm differre ob ipfius rei gravitatem, ni- 
miamque item urgeñtium negotiorum copiam 
coatti fuimus , nunc refpenfum damus, dileéi 
filii noftri, ac venerabiles fratres , litteris die 
10 ottobris ad nos datis, quibus multorum è 
veftris fpetabilibus collegis nomen fubfcriptum 


ce | 2 
tt 


































(2) | 

eft. Ex renovarunt in nobis immenfum , nulla< 
que confolatione levandum dolorem illum , quem 
jani perceperamus , ex quo tempore perlatum ad 
nos erat ïflum hationis veflrz conventum ad 
publicæ œconomiæ rationes ordinandas congre= 
gatum, adeo in fuis decretis progreflum efle, 
ut catholicam religionem impeteret ; à confpiran- 


tibus enim forum plerifque jam in ipfum irrue- 


batur fanctuarium. 


Ab initio judicabamus fervandum nobis efle 
eum hujufmodi inconfultis hominibus filentium, 
ne ipfi veritatis voce magis irritati ad multo de- 
teriora adhuc proruerent. Noftrum hoc filentium 
tuebamur S. Gregorii Magni auétoritate , qui (r} 
æ Dufcreté, inquit, viciffitudinum penfanda funt 
tempora , ne cum reffrèngt lingua debet, per verbæ 
inutiliter defluat ». Tamen verba noftra ad Deum 
convertimus , ac publicas ftatim indiximus pera- 
gendas preces , ut novis iftis legum latoribus 
eum impetraremus animum , quo vellent ab hujus 
fæculi philofophiæ præfcriptis recedere, atque ad 
religionis noftræ confilia regredi, ifque infif- 
tere. [n quo Sufannæ exemplum fecuti fumus, 


CE ES ERP RE 1 SE Re 
(x) Regul. Paftor , tom, IL, over, edit, Maurin, 
PAL: $4 























































(3) 
ponit 5. Ambrofius (1) Plus epit 
tacendo , quam fi effet loquuta : tacendo enim apud 


homines, loquuta eff Deo , confcientta loqueba- : 


tur, ubi vox non audiebatur, nec quærebat pro 
Domini tefle- 


fe hominum judicium , quæ habebat 


quæ, ut €X 


monitime 
Neque porro 
tres noftros S. R. E. ca 
convocare Die 29 martil Pr 
participes eorum facere quæ ifthic geri 
tholicam religionem jam cœperant » 
que cum ipfis noftri doloris acerbi= 
m ad noftrarum lacrymarum, 8€ 


prætermifimus venerabiles fra- 


rdinales in confiftorium 
oxime elapfi anni, 


eofque 
contra Ca 
communicatà 
tate , illos itide 


obfecrationum focietat 
Dum in hoc eflemus intenti , répénté adfertur 


prodiifle crea menfs Jul dimidium 
à gallicæ nationis conventu (cujus nomine folam 
mero prævalentem femper intellige- 
, decretum quod in ti- 

civilem prætexens ; TE- 
ta, atque ad certiflimam 


em excitate. 


ad nos, 


partem nu 
mus ) prodiiffe inquimus 
tulo conftitutionem cleri 
- yerà ad facratiora dogma 


ecclefiæ difciplinam perturband 
hujus primæ fedis , epifcopo- 


am , evertendam- 


que dev eniebat , 


D 


(x) Lib. I; de offic. cap. 3, num, 9, (OM 5 Opera 


edit. Maurin, p28- 4 
À 



































(4) 

Il e o « o K ; 
regularium utriufque fexûs 3 
Communionis jura abolebat ; 


ritus , ecclefiafticos reditus 
6 fundos atripiebat , eas demum inf 


ferebat ærum- 
Das, qu credi non poflent é 


nifi ipsà compro= 
barentur experientià, Ifis ad nos relatis, non 


Potuimus certè non abhorrefcere ad ejus decreti 
leétionem , idemque accidit nobis , quod olim 
Magno Gregorio prædeceflori noftro evenit > qui 
cum codicem quemdam 2b epifcopo Conftanti. 
nopolitano recognofcendum acCepiffet , ac prio- 
res Pattes percurriflet, manifefta pravitatis ve 
nena teftatus eft in eo fe réperifle (1) 
animo noftro in fummas ægritudines conjeéto ; 
ecce fub finem augufti menfis, nuntiatur nobis 
cariffimi in Chriflo Fil: noftri Ludovici chrif= 
tianiflimi Repis poftul 
inftabat ftudio 


füm , fäcerdotum à 
totiufque catholicæ 
facros fupprimebat 


: hinc 


atio , quà fummo apud no$ 
> Ut autoritate noftrA approbare+ 
mus , faltem, per Provifionis inodum 
ab illo conventu decretos articulos , 
fanione jam confirmatos, 
gulis canonicis adverfar; vid 
ipfi repi tefpoñdeñdum judi 
los illos examini fubje&uros 


» Quinque 
füâque regià 
Cum autem illos re- 
eremus ; lenius tamen 
Cavimus , nos articu= 

vigenti cardinaliunt 


(1) Epift, 66 ; lib, 6, tom. 





2; PAS. 242 











a 
tongregationi; quorum fingulorum fentent'as 
étiam fcripto expreflas deinceps cognofcere nos 
1pfi , atque expendere pro rei gravitate fatage- 
bamus. Interim per noftras familiares litteras 
ipfum hortati fumus regem, ut univerfos regni 
épifcopos induceret ad fibi candidè aperiendos 
fenfus fuos, nobifque accuratas eorum confiliorum 
Tationes proponendas , in quas ipfi convenirent, 
gaque nobis patefacienda , quæ in tant locorum 
diftantià nos laterent , ne in ullam confcientiz 
noftræ labem poflemus incurrere, Nondum qui- 
dem ad nos indè pervenit ulla veftra hujufmodi 
gerendarum rerum explicatio ; pervenerunt ta- 
men aliquorum epifcoporum typis evulgatæ paf- 
torales litterz , fermones & monita evangelico 
{piritu plena, fed ea fingulariter à fuis autori- 
bus perfcripta, neque rationem > quid à nobis 
Berendum videretur, indicantia , quam hæc tanta 
rerum neceflitas, fimmumque ; in quo verfamini , 
difcrimen expofceret, 

Verüm ad nos non ità pridem pervenit ma- 
nufcripta expofitio veftra fuper principiis conf. 
titutiotif "êlert | quam & typis poftea accepimus , 
in cujus” exordio perleguntur extra@a nationalis 
conventôs plura decreta , eaque multis conjun@a 
animadverfionibus fuper eorumdem & invalidi- 
fate , & pravitate, Eodem pariter tempore red= 

















































(6) 
ditæ nobis funt recentes iplus regis litteræ., in 
quibus approbationem à nokis poftulat ad ali- 
quod termpus valituram feptem articulorum na- 
tionalis conventüs , cum primis 1llis quinque ad 
nos augufto menfe tranfmiflis pene conientien- 
tium , unaque fionificat , fe in auguftias redigi 
pro interponendà fanétione novo executoriali de- 
creto die 27 novembris edito, cujus juflu epif- 
copi, vicarii, parochi, feminariorum præfec, 
aliique ecclefiaiticis fungentes offciis coram ge- 
nerali municipalitatum confilio intra præfcriptum 
tempus juratam præftent conftitutioni fervandæ 
fidem , & ni faciant, graviflimis fint pœnis pu- 
niendi. Verum, quemadmodim jam anteà decla- 
Yavimus nequaquam nos velle noftrum expromere 
fuper hifce articulis judicinm , nifi prius à ma- 
jori faltem epifcoporum parte perfpicue diftine- 
teque nobis relatum effet , quid ipf fentirent, 
id nunc etiam conftanter repetimus, & con- 
firmamus. 

Dum rex ipfe poftulat à nobis inter cœtera, 
ut hortatione noftrà metropolitanos, & epifco- 
pos inducamus ad confentiendum -=clefiarum 
metropolitanarum , & epifcopatuum divifioni, 
& fu;preffioni. nec non ut provifionali faltem 
modo indulgeamus, quo fcilicet formæ cano- 
nicz ab ecclefià in novorum epifcopatum ere- 

































(7) 


&ionibus haëtents fervatæ , nunc ex metropo- 
litanorum , epifcoporumque auétoritate flant , & 
præfentatis ad vacantes curas juxta novam elec- 
tionum methodum iidem illi inffitutionem præ- 
beant , dummodo morum, doërinæque eligen- 
dorum ratio non obitet. Ex hac profefo regis 
delatà poftulatione facile perfpicitur , ab eo iplo 
nimirum agnofci exquirendos efle in hujufmodi 
cafibus epifcoporum fenfus, æquumque planë 
efle, ne nos quidquam, nifi ipfis auditis , ftatua- 
mus. Veftra igitur confilia, veftras fingulariter 
expofitas confiliorum rationes à vobis vel uni- 
werfis, vekplerifque fubfcriptas exoptamus, atquè 
agnofcimus , quo tanquam graviflimo monu- 
mento innixi, confultationes noftras regere , mo- 
derarique poflimus , ut ita vobis regnoque chrif- 
tianiflimo falutare, ac congruum à nobis judi- 
cium proferatur. Dum in hac de vobis expe&a- 
tione fumus, interim illa quæ in veftris expo- 
nuntur ditteris, fublevant nos aliquà ex parte 
in peragendo examine omnium nationalis conf- 
titutionis articulorum. 


Si primÔ perlegantur affertiones concilii Seno- 
nenfis inchoati anno 1527, contra Lutherano- 


rum hærefes , 1llud profeéto quod bafñis eft, & 
fundamentum decreti nationalis de quo agitur, 
expers efle ab haærefis notà videri non potef, 


À 4 


















































(8) 
Sic enim fe explicavit concilium (1) poft hog 
autem ignaros homines , » farrexit Marfiius 
» Patavinus , cujus peitilens liber, quod defenfo- 
» rium pacis nuncupatur, in chrisiani popult 
» perniciem procurantibus Lutheranis,, nuper 
». excuflus eft, Îs hoftiliter. ecclefiam infectatus 
» & terrenis principibus 1mpié applaudens, :om- 
» nem prælatis adimit exteriorem jurifdiétionem , 
» eà dufnitaxat exceptà, quam fecularis laroitus 
» fuerit magiliratus. Ümnes etiam facerdotes , 
» five fimplex facerdos fuerit five epiicopus , 
» Archiepilcopus, aut etiam Papa, æqualis ex 
» Chrifti infuitutione afleruit efle auétoritatis 
» POUR | alius plas alio autoritate præitet, 
» id ex gratuita laici principis conceflione vult 
».provenire , de pro {ua voluntate poilit revas 
» care. Verum ex facris litteris coercitus efk 
» delirantis hujus heretici immanis furor, quibus 
» palam oftendirur non ex principum arbitrio: 
» dependere eccielialticam poteitatem, fed. ex 
» jure divino, quo ecciefiz conceditur leges 
» ad falutem condere fidelium, & in rebelles 


‘+ 


> legitima cenfurà animadverter® ; 1ifdem quo- 


& 


» que litteris apertè monftratur eccielæ potef- 








LE 


(1) In colle&. Labbe, tom. 19, pag. 1154» €dite 
Venet. coleti, qua femper utemur, 


























































. (9) : 
» tatèm Jongé alià quavis laicä poteftate, not 
» modo fuperiorem efle, fed & digniorem 
» Cæterum hic Maïfilius & cæteri prænomi= 
» natif Aæretice adverfus ecclefiam impiè debac- 
» chati, certatim ejus aliquà ex parte nituntur 
5" diinuere auttoritatem. 

Préterex vobis etiam in mentem revocamus 
fel. record. Benedié&ti XEV, confonam fenten- 
tiam , qui Cum in fuis ad Primatem , Archiepif- 
copos ; & epifcopos regni Poloniz die $ martit 
1752 , datis littéris ageret de opulculo polonico 
idiomate impreflo , gallicè verd prius edito fub 
titulo & Principes fur l'effence , la diftinion 
» & Îles limites des deux puiflances fpiritueile 
» @c temporelle , ouvrage pofthume du Pere La- 
» borde de loratoire» in quo autor ecclefaf 
ticum minifterium ïita fæculari dominationt 
fubjiciebat, ut ad hanc fpe@are pronunciaret de 
externà, ac fenfbili ecclefiz gubernatione cognof- 
cere, ac judicare, « Pravum, inqüit, ac per- 
» niciofüum fyftema jam pridem ab apoftolici 
» fede reprobatum ac pro Aœretico expreflé 
» damnatum, fallacibus ratiunculis, fucatis , at« 
» que ad religionem compofitis verbis, con- 
» tortifque fcripturarum , ac patrum teftimoniis 
» impudens fcriptor obtrudit, quo fimplicibus 
& minus cautis facilius imponat », Ioitur 









































































































(1e) ‘ 
libellum profcripfit, notasque appoñuit, captiofi ; 
Jalli, impii , atque heretici, ejufque interdixit , 
ac prohibuit letionem , retentionem, & ufum 
omnibus & fingulis Chrifti fidelibus, etiam 
fpecificà & individuà mentione dignis fub pœnà 
excommunicationis ip{o facto , abfque alià decla- 
ratione inCcufrendà , à quà nemo à quoquam 
præterquam Pontifico romano pro tempore 
exiftente , nifi in mortis articulo eonftitutus , 
abfolutionis beneficium obtinere valeat. (1) 
Et fane qux unquam pertinere poteft ad laicos 
jurindiétio fuper ecclefix rebus , ob quam eccle- 
fiafici ipf fubjici eorum decretis teneantur ? Ne- 
mini porro, qui catholicus fit, ignotum effe 
poteft Jefum Chriflum in fuz ecclefiz inftitu- 
tione, dedifle Apoftolis , eorumaue fucceflori- 
bus poteftatem, nulli alii poteftati obnoxiam, 
quam fandtiflimi Patres univerfi voce concordi 
agnoverunt cum hofio & S. Athanafio monentibus, 
s (r) ne te rebus mifceas ecclefiaiticis, neu 
» nobis hisce rebus precepta mandes, fed à 
» nobis potius hæc edifcas: tibi Deus imperium 


» tradidit , nobis quæ funt eccleñaftica concre- 





PSS 


(x) Builar. Benedi®i XIV ,tom.4+, conftitut. 44, edit, 
Rom. 

(1}S. Athanaf. in hiftor. Arianor. ad Monacos , tom. 
Ï, oper. pag. 371 edit. Maurin, 





(ir) 
» didit , ac quemadmodüm qui tibi fubripit ; 
» dei ordinanti repugnat, ita metue ne , f1 ad 
» te ecclefiaftica pertrahas, majoris criminis 
» reus fias. » Ac propterea S. Joannes Chrylof- 
tomus, ut magis quam id verum efle compro- 
baret, Ozæ fadum attulit (1). Qui arcam alio- 
quin » fubvertendam fulfit, è veftigio mortuus 
» eft; eoquod minifterium ipfi non congruens ;, 
» ufürpavit ; erco ne {bb atrum violatum, & folus 
» atcæ tuituræ contaitus ad tantam indignationem 
» Deum provocavit, ut qui hæc auf fuerant, 
» né minimum quidem veniæ fint confequuti ? 
» Hic vero qui adoranda & ineffabilia dog- 
» mata Corrumpit , excufationem habiturus et , 
» & veniam confequetur ? Non potelt hoc fieri, 
» non poteft inquam, » Id ipfum decrevere facro 
fanéta concilia, confentientibus in idem veftris 
regibus ufque ad regnantis avum Ludovicum XV. 
qui die 10 augufti anni 1731 , fe agnofcere 
declaravit « Comme fon premier devoir d’em- 
» pêcher qu'a loccañon des difputes , on ne 
» mette en queftion les droits facrés d'une 
» puiffance , qui a recu de Dieu feul le droit 
» de décider les queftions de doctrine fur la foi, 








(r) Commentar., in cap. r , Epift. ad Galat num. 6, 
tom, 10 , oper. edit, Maurin, pag. 668. | 

























































Cu) 
5 ou fur la regle des mœurs ; de faire des canons 
» ou des regles de difcipline pour la conduite des 
» miniftres de l'églife , & des fideles dans l’ordre 
> de la réligion, d'établir fes miniftres, ou les 
m deftituer conformément aux mêmes regles, 
» 6 de fe faire obéir en impofant aux fidéles, 
» fuivant Vordre canonique , non-feulement des 
» pénitences falutaires , mais de veritables peines 
» fpirituelles, par les jugemens, ou par les 
» cenfüres que les premiers pafteurs ont droit 
» de prononcer »... 

Et tamen contra tam certam in ecclefià fen- 
tentiam, conventus ifte nationalis. poteftatem fibi 
ecclefiz arrogavit dum tot ac tanta conftitueret , 
quæ cum dogmati, tum ecclefiafticæ difciplinæ 
adverfantur , & dum epifcopos , & ecclefiafticos 
omnes jurejurando ad fui decrew executionem 
‘adftringeret, Verum hoc minime mirum videri 
debet ïiis qui ex ipsà conventüs conftitutione 
facile intelligunt nil aliud ab 1là fpe&ari , atque 
agi, quam ut aboleretur catholica religio, & 
cum eadem debita reoibus obedientia. Eofquippe 
confilio decernitur, in jure pofitum efle, ut 
homo in focietate conftitutus , omnimodà gau- 
deat libertate , ut turbari {cilicet circa-religionem 
non debeat , in ejufque arbitrio fit de ipfus 
religionis argumento , quidquid velit , opinant, 

















EE : 

etiam evulgare, Quæ fanë 
monftra ab illà hominnm inter fe æqualitate > Na 
turzque libertate derivari, ac emanare declaravit, 


ari poteft, Quam talem 
inter omnes conffitueres 
> Quâ præcipue bumanum 
Benus à naturâ præditum eft > atque à Cæteris ani 
mantibus diftinguitur, Cum hominem creaffet 
Deus, eumque in paradifo voluptatis pofuiffer 3 
ñonne eodem tempore ipfi mortis PŒnam in: 
dixit, fi de ligno fcientie boni & mali comes 
diffet; nonne flatim hoc primo Precepto ejus 
adftrinxit libertatem ? Nonne deinceps cum per 
inobedientiam fe reum efieciflet , plura pre 
Cepta pér Moyfen adjunxit ? Et licet ipfum 7e4= 
guiffet in manu confilii fui, ut bene feu male 
mereri poflet, nihilominus ad) 


eCit Mandata », & 
PTÆcepta, ut fi yolueris Jérvare, conférvaffent 
cum (2). 


Ubi eft ïigitur illa Cogitandi , agendique 
 ibertas , quam conventis decreta tribuunt kominÿi 
in focictate conftituto > tanq 
jus immutabile. Oportebit 

decretorum fenten 


foqui > {cribere ; ac typis 


Sed quid infanius excogit 
æqualitatem libertatemque 
ut n1hil rationi tribuatur 


uam ïipfus naturx 


igitur ex eprum 
tià juri contradicere Creatoris , 
Per quem exiftimus, & Cujus liberalitati , quid 


à 


G) Ecclefiaftic. CAP. 1$, verf. 15 & 16. 























































































(14) 
quid fumus , atque habemus , 

debemus. Pratereà quis jam ignoret Creatos effe 
homines , ut non folum finguli fibi , fed & alus 
vivant. ac profint hominibus ? In hac enim na- 
turæ infirmate mutuo indigent ad fui confer- 
vationem fubfidio ; atqte ‘dcirco à Deo & ratio- 
nem, &C loqueñdi facultatem 
opem peteïe » & petentibus præftare fcirent , 


ac poñlent; proinde ab ipfà naturæ induétione 
unt. Jam 


acceptum referre 


tenuerunt, ut &C 


m communionemque coier 
t ita fuà ratione uti, ne fupre- 
non tantum agnofcere ; Ve- 
rari, ad eumque omnia 


in focietate 
cam hominis fi 
mum autorem fuum ; 


ram & colere, admi 
referre debeat, cumque ipfum fubjici jam ab 
‘bus fuis necefle fuerit, ut ab ipfis 


inftruatur ,  vitamque fuam 
religionifque normamt 
inftituere valeat; certe 1b unius ejüfque ortu 
irritam conftat , atque inanem effe jaétatam illam 
inter homines æqualitatem ; ac libertatem. Necef- 
fitate fubditi eflote (x). Itraque ut homines in 
civilem focietatem coalefcere poffent ; guberna- 
tionis forma conftitui debuit, per. quam jura 
slla libertatis adfcripta funt fub leges fupre- 


initio major 
regatur, atque 
ad rationis » humanitatis ; 


DUMP ASSURE 


(a) Apoft. Epilt. ad Roman. Caps 13 AOUE 





Hs 
mamique fegnantium poteflatem: ex quo confe-= 
quitur, quod S, Auguftinus docet in bæc ver 
ba » : Generale quippe padum eft focietatis hu 
» manæ obedire regibus füuis » CE): Quapropter 
hæc poteftas non tam à focal: contraätu , quam 
ab ipfo Deo reûi juftique audore repetenda eff, 
Quod quidem confirmavit Apoftolus in fuperius 
laudatâ epiftolà (2): « Omnis anima poteftatibus 
» fublimioribus fübdita fit > noneft eni 


m potef- 
tas nifi à Deo 


> Quæ autem funt à Deo ordi- 
natæ funt : itaque qui refiftit proteftati, Dei 
ordinationi refiftit : qui autem refiftunt , ipfi 
fibi damnationem acquirunt », 

Atque hic referre libet Canonem co 
ronenfis II, habiti 
anathemate pleétitu 


VV y 6 % 


ncilii Tu- 
anno 567 (3), cujus verbis 
r, non folum qui decretis 
apoftolicz Sedis contraire præfumit; fed & « quod 


» pejus eft qui contra fententiam quam vas elec- 
» tionis Paulus apoftolus Spiritu fan@to minif. 
» trante promuleavit; alind confcribere , ullà 
» ratione præfumat, cum dicat ipfe per Spiri- 
» tum fan@um , qui prædicaverit præter id quod 
» prædicavi , anathema fit ». 
RS 


(1) Lib. 3, confeflion. , cap, 8, tom, 
Maurin. pag. 94. 


(2) Verf. 1 & 2. 
(3) Canon 20, in colled, Labbe, tom. 


I, Oper. edie, 


6; pag. $4: 
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(16 ) 
AE ad refutandum abfurdifimum ejus libertaz 
Hs commentum , fatis hoc etiam effe poteft , fi 


dicamus hujufmodi nempe (ententiam fuifle Val- 
denfium &t Beguardorum à Clemente V. Sacro 
approbante œcumenico concilio Viennenfi (1) 
damnatorum, quam deinde (ecuti funtWiclephiflæ, 
& poftremo Lutherus lis fuis verbis : libere 
fiumus ab omnibus (2) , verum tamen quæ de 
obedientià legitimis poteftatibus debitä aflerui- 
mus. nolumus eo accipi fenfu, ut h nobis diéta 
fuerint animo oppugnandi novas civiles leges ; 
quibus Rex ipfe præftare potuit affenfum , ut- 
pote ad illius profanum regimen pertinentes ; ac 
f. per nos eo confilio allata fint , ut omnia ad 
priftinum civilem ftatum redintegrentur juxta 
quorumdam calumniatorum evulgatas interpreta- 
tiones , ad conflandam religioni invidiam : cum 
reverà nos, vofque ipfi id unum quæramus ; 
atque urgeamus, ut facra jura ecclefiz, & apof- 
colice Sedis illæfa ferventur. In quem fane finem 
nunc alià ratione nomen ïillud hbertatis expen- 
damus , difcrimenque infpiciamus , quod interce- 
dit inter homines qui extra gremium ecclefiæ 


oo 


(x) Cap. 3 in Clementin. tit. de hæreticis. 
(2) Ut refert auétor appendic. ad S. Thomam prima 
fécunda, queition. 96, aït. $; edit. Neapol. 1763. 
femper 











L'on. 
femper fuerunt, quales funt infideles , & Judæ ; 
atque inter illos qui fe ecclefiæ ipfi per {ufcep- 
tum baptifmi facramentum fubjecerunt. Primi 
eteñim conftringi ad ‘catholicim obedientiam 
profitendam non debent 3 Contra vero alteri {unt 
cogendi. Id quidem difcrimen folidiflimis > pront 
folet , rationibus exponit S. Thomas Aquinas (1), 
ac multis ante fzculis Tertullianus expofuit in 
libro Scorpiaci adverfus Gnofticos (2), & paucis 
anté annis Benedid@us XIV in opere de fervo- 
rum Dei beatificatione, & beatorum canoniz2- 
tione (3) ; atque ut magis adhuc bujus aroumenti: 
pateat ratio ; videndz funt duæ celeberrimæ “ac 
pluries typis editæ S. Augufñtini epiftole, una 
ad Vincentium Cartennenfem (4) altera ad Boni- 
facium comitem (s), per quas non veteres folum, 
fed & recentes hæretici plane refelluntur. Quare 
manifefto perfpicitur æqualitatem , & libertatem 
à conventu 1fto jactatam in illud > ut jam pro- 
bavimus , recidere, ut catholica fubvertatur reli- 
gi0 ; Cui propterea dominantis titulam in regno, 
quo potita femper eft, detre@avit. 

(1) Secunda fecundz queft, 10, art. 8 

(2) Cap. 2, num. 1. 

(32 Lib! 3, cap. 17, num. 13. 

(4) Epift. 9; , tom. 2. Opef. pag. 237, edit. Maurin, 

(5) Epift, 185 , tom, eod, pag. 6$2. 
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(18) 


” Progredientibus nunc nobis ad alios nationalis 


conventus errotes demonftrandos , ftatim occur- 
ret Pontificit Primatüs, equfque jurifdittionis 
abolitio, cum decretum fit, ut : « Le nouvel évé- 
» que ne pourra s’adreffer au pape pour en ob- 
» tenir aucune confirmation, mais il lui écrira 
» comme au chef vifible de lég'ife univerfelle , 
» en témoignage de lunité de foi, & de la 
>» communion qu'il doit entretenir avec lui ». 
Nova præfcribitur jurisjurandi formula, in qua 
romani pontificis nomen fuppreflum eft. Imo 
cum eleëtus ex juratà fide teneatur decretis na- 
tionalibus , in quibus inhibitum eft, ne à pon- 
üfice electionis confirmatio poftuletur, eo ipfo 
omnis ejufdem pontificis poteftas prorfus exclu- 
ditur ; atque hoc modo abfcinduntur à fonte rivi, 
ami ab arbore, populus à primo facerdote. 

Hic vobifcum ufurpare nobis liceat, & ex- 
primere illatas dignitati , autoritatique nof- 
træ injurias, vocibus , quibus $. Gregorius Ma- 
gnus (1}, indoluit apud Conftantinam Auguitam, 
de Joanne, qui nova præfumere cœperat , feque 
per fuperbiam , univerfalem epifcopum appella- 








(1) Epift. 21, lib, $ ; pag. 751, tom. 2, oper. edit, 


Maurin. 








(19) 
bat, rogavitque ne affenfm præbéret prefatæe 
Joannis elationi : « fi hac in caufà nequaquam 
» me pietas veftra defpiciat, quia & fi peccata 
» Gregorii (nunc Pii ) tanta funt, ut pati talia 
» debeat, Petri tamen apoñoli peccata nulla 
» funt, ne vefris temporibus pati ifta merea- 
» tur. Unde iterùm atque iterim per omni- 
» potentem Dominun rogo, ut ficut parentes 
» priores veftri principes, S. Petri apoftoli gra- 
» tiam quæfierunt : ita vos quoque & hanc vobis 
> quærere & confervare curetis, & propter 
» peccata noffra, qui ei indigne fervimus, ejus 
» apud vos honor nullatenus minuatur , qui & 
» modo vobis adjutor effe in omnibus, & poftmo- 
» düm veftra valeat peccata dimittere », 

Quod divus Gregorius ab autoritate Conftan- 
tinæ poftulavit ad decus pontificix dignitatis ; 
nos à vobis fimiliter exquirimus, ne in ifo vaf. 
tiffimo regno primatüs honor & jura aboleantur, 
refpicianturque merita Petri, cujus nos hære- 
des fumus , etfi indigni, quique debet in per- 
fona humilitatis noftrz honorari. Quod fi alienx 
poteftatis vi impediti exequi non valebitis > per 
religionem , & conftantiam veftram complere 
debetis, fortiter vos ab injunéto jurejurando abf- 
tinentes : quippe minüs detrahebat Gregorio 
ufurpata à Joanne denominatio , quam noftro 
B 2 
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20 
deroget juri nationale decretum. Quomodo eniri 
fetentam , confervatamque dici poterit cum vifi< 
Bili Ecclefiz capite communionem , eidem 
tantummodo eleétionem nunciando , eodemque 
tempore iplius primatüs autoritatem etiam per 
f:cramenti religionem abnuendo ? Et tamen de- 
Betur ipfi tanquam capiti à fuis membris folem- 
nis cânonicæ obedientiæ promiflio , ad retinen- 
dam in Ecclefià unitatem, atque ad evitanda 
myflici hujus corporis à Chrifto Domino conf- 
tituti {chifmata. Quà in re, quod ad Ecclefas 
galliarum pertinet videre elt apud Marten. De 
antiq. Eccl. Rit. (1), qualis ibidem jurandi 
formula viguerit, in quà conftät jam ab antiquis 
RP Sallicanos epifcopos in fua ordina- 

tione ad fdei profeflionem addidifle expreflam 
fuz erga romanum pontificem obedientiæ clau- 
fulam, 

Âtque hic non ignoramus profecto > neque 
&iffimulandum ducimus , quid conftitutionis na- 
tionalis patroni contra hæc proferunt ex epiftolà 
S. Hormifdæ ad Epiphianium patriarcham Conf: 


EE | 


. 4 
(s) Tom. 2, lib. 1, cap. 2, art. tr, ord. ro, & apud 
Sirmoud. in appendic. ad tom. 2 , Concilior. Galliæ, dé 


antiquis Epifcop. promotion. fotmul, 13, pag. 656, 




















































(21) 
tantinopolitanum, feu potius quantopere ïflà 1pfa 
abutantur; quoniam ex eadem conftit in more 
fuifle , ut ab epifcopis ele@tis legati cum litteris, 
& fidei profeflione mitterentur ad :romanum 
pontificem ; à quo poftulabant admitti in conjunc- 
tionem, & in communicationem cum apoftolicà 
fede , & hunc in modum fux ele&ivnis appro- 
bationem obtinerent. Quod cum præflare omti- 
fiffet Epiphanius , ad ipfum Hormifda fcribens 
» mirati, inquit , admodum fumus morem prif- 
» tinum fuifle negle@um , quia reparata eccle- 
» fiarum , Deo annuente , concordia, plenum 
» fraternitatis, pacis id flagitabat oflicium , præ- 
» fertim quod illud fibi non arroganñtia perfona- 
» Jis , fed regularum obfervantia vindicabat. 
» Decuerat fiquidem , frater cariflime , te legatos 
“» ad apoftolicam fedem inter 1pfa tui pontifi- 
» Catus initia deftinafie, ut quem tibi debeamus 
» affectum , bene cognofceres, & vetuftzæ con- 
» fuctudinis formam ritè compleres. (1). 
Primatüs adverfarii ex verbo decrerat illam 
non mifi urbanitatis, &, ut ita dicamus , exube- 
rantiæ legationem fuifle contendunt; at ex toto 


epiftolæ contextu, ex illis nempe verbis reparata 
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(1) Epift, 71 , in collec. concil, Labbe, tom, 1, pag. 
CE.  24NR4 
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(22) 
ecclefiarum..... concordia ..… 14 flagitabat off- 
euum ; guod,.... regularum obfervantia vandica- 
bat... ut... vetufle confuetudinis formam rite 
compleres. Quis jam contendat ob :illud decuerar 
verbum , pontificià moderatione prolatum, in 
eledi debito non fuifle ad pontificem pro con- 
fequendà approbatione recurrere ? Sed protfus 
elidit oppofitam interpretationem alia pontificia 
epiftola quæ eft S. Leonis IX. ad Petrum epif- 
copum ÂAntiochenum , qui cum S. pontifici fuam 
lenuntiaflet ad eptfcopatum elcétionem ,refpon- 
fem accepit {1) valde neceffarum fludium. fuiffe 
anpuntiare & exponcre : fecutam ejus eleétio- 
nem....) & quod maxime oportebat tibi à & 
» ecclefiz cui temporaliter præfides , non dif 
» tulifti efficere ... mea vero humilitas in cul- 
». mine apoftohici throni ideo exaltata , ut appro- 
» banda approbet, improbanda quoque improbet, 
» tuæ fanctifimæ fraternitatis eptfcopalem pro- 
# motionem libens approbat, collaudat, & con- 
» firmat , & communem dominum inftañtes 
», eXOrat, ut quod humano ore jam diceris,, 
» ante ejus oculos exiftas ». Epiftola hæzc quæ 
nop ex püvati doétoris interpretatione fed ex ju- 
dicio prodiit pontificis fanétitate & doûrin 
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(x) Epift. ç, in colle. Labbe , tom. 11 ; pag. 13.34» 


























































(23) 
infignis, nullum relinquit dubium fuper fenfu s 
in quo nos expofuimus epiftolam S. Hormildz , 
ut merito inter ilfuftriora monumenta accenfenda 
fit pro debità ab epifcopis petendà, & repor- 
tandà à romano pontifice confirmatione, quam 
Tridéentini concilii munit auétoritas (1), quam- 
que nos in refponfione fuper nunciaturis vindi- 
candam fufcepimus (2), plurefque ali ex vobis 
egregiis, doétifque fcriptis propugnarunt, 

At ut idem adverfarii noftri tueantur 1ftius 
conventüs. decreta, ipfa dicunt ad difciplinam 
pertinére, quæ cum fxpe pro temporum varie- 
tate mutata fuerit, nunc itidém mutari potuit, 
Verüm inter decreta ipfa non f6lüm difciplina- 
ria , fed & alia non pauca in everfionem puri, 
immutabilifque dogmatis congeruntur, ut hac-. 
tenus demonftravimus ; aft ut de difciplina aga- 
mus, quis unquam eft inter cathoïicos , qui 
affirmet difciplinam ecclefiafticam immutart à 
laicis poîle ? cum iple etiam Petrus de Marca 
 fateatur quod (3) de ritibus, ceremoniis, facra- 
mentis, « cleri cenfurà, conditionibus, & dif- 
», Ciplinà ; canones à concilis & decrera à 








(x) Seff. » 3 , Can. 7, & eff. 54, de reformat, cap. r. 

(2) Cap. 8, feff. 3, $ 55 & 56 , pag. 211. 

(3) De concord. Sacerdot. & Imper. lib. 2, cap. 7, 
num. 6. 
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(24) | 
h pontificibus romanis tanquam de materià fibi 
5 fubje@à frequentiflimé edantur ; & vix ulla 


> profetri poflit conflitutio principum quæ hac 
» de re Jata fuerit ex mero poteftatis fecularis 
» 


imperio, Seduutas quidem hac in parte leges 
» publicäs videmus , fed rion anteceflifle ». 
Deinde cüm anno 1<60 , Facultas Parifienfis 
ad examen adduxiflet ea quæ Francifcus Gri- 
mauldet advocatus regins retulerat ad conven- 
tum , feu itatus apud Andegavenfes colleétos ; 
inter multas propofitiones ab ïpfà reprobatas 
fequens etiam' N°0. 6 reperitur : « Le fecond 
» point de la religion eft en la police & dif- 
» cipline facerdctale , fur leqrel les rois & princes 
» chrétiens ont puiffance d’icelle, drefler, mettre 
» en ordre & reformer icelle corrompue. » Hæc 
propofitio eft falfa , fchifmatica ; poteftatis eccle- 
fiafticæ enervativa , & hæretica , & probationes 
ad illam funt impertinentes (1). Præterea certum 
omnino eft difciplinam non pofle temere & 
pro arbitrio variari ; fi quidem duo prima catho= 
lice ecclefiz lumina $. Auguftinus (2) ,: & S+ 


Thomas Aquinas (3j perfpicuè docent materias 








(1) Carol, de Argentre, coilect. judicior. tom. 2, oper. 
Parif. 1728 , pag. 291, in fin. 

{2) Epift. $4 ad Jan. cap. ÿ, tom. 2, oper edit, 
Maurin, pag. 126: 
{3) Prima fecundæ, queft. 97, art. 2 


































(25) | 
ad difciplinam fpeétantes variandas non effe, 
nifi ex neceflitate , vel magnà utilitate, qüo- 
niam mutatio confuetudinis etiam qux adjuvat 
utilitate ,.novitate perturbat: & non debent mu- 
tari,( fubjiçit iple S. Thomas) « nifi ex alià 
» parte tantum recompenfetur communi faluti, 
» quantum ex iftà païte derogatur ». Romant 
pontifices tantum abeft, ut.difciplinam unquam 
corrumperent , ut eamdem ex collatà fibi à Deoa 
auctoritate in edificationem Eccleñæ , meliorem 
fuavioremque femper redderent, contra quam ab 
iflius conventüs membris eFeétüm cffe dolemus , 
ut ex fingulis eorum decretorum articulis cum 
Ecclefix difciplinà comparatis facile deprehenditur. 

Sed priufquam articulos hofce attingamus præ- 
mittendum ducimus quantum fæpe difciplina co- 
hæreat dogmats, & ad ejus puritatis conferva- 
tionem influat, necnon quam parum utilitatis 
attulerint , & quam brevi tempore perdurarint 
variationes à romanis pontificibus ex indulgentià ; 
quamvis rat, permiflæ. Ac profe&d facra con- 
cilia pluribus in tafibus difciplinæ violatores ab 
ecclefiz communione per anathema fepararunt. 
Quandoquidem in concilio Trullano(r) inflia fuit 
excommunicationis pœna iis qui fuffocatorum 
animalium fanguinem comederint « Si quis dein= 





ms 


* (1) Can: 67, in colle. Labbé ; tom. 7, pag, 1378. 
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( 26 ) 
» Ceps animalium fanguinem quovis modo co- 
» medere aggrediatur , fi fit quidem clericus , 
» deponatur , fi autem laicus fegregetur». Multis 
in Jocis Tridentina fynodus anathemati fubjicit 
ecclefiafticz difciplinæ impugnatores. Nam can. 
9. eff. 13. de euchariftià , infligit pœnam ana- 
thematis 1lli qui « negaverit omnes & fingulos 
» Chrifti fideles ntriufque fexüs cum ad annos 
» difcretionis pervenerint , teneri fingulis annis, 


LA 


faltem in pafchate , ad communicandum juxta 
» præeceptum S. Matris eeclefiæ : in can. 7, fefl. 
22, De facrificio miflæ , fupponitur anathe- 
» mati qui diceret ceremonias, veftes &cex- 
» terna figna , quibus in miffarum celebratione 
ecclefia catholica utitur, irritabula impietatis 
» effe magis quam officia pietatis ». In can. 
9 eff. eadem , item anathemati fubjeGus eff , 


qui affereret « ecclefiz romanæ ritum ; quo 


Ÿ 


Le 


n fubmiflà voce pars canonis, & verba con- 
» fecrationis proferuntur, damnandum effe , aut 
» fingua tantum vulgari mifflam celebrari de- 
» bere ». In can. 4 fefl. 24. De facramento 
matrimonii, anathemate ple&untur 1lli , qui 
dicerent « ecclefiam non potuifle conftituere 
» impedimenta matrimonium diriméntia, vel 
» in conftituendis erraîle », In can. 9 feff. & 
uit, aifd, Îtidem in anathema inçurrit , dicens : 





























(27) 
« clericos in facris ordinibus conftitutos, vel 
» regulares caftitatem folemniter profefos , 
» pofle matrimonium contrahere , contratum- 
» que validum efle , non obftante lege eccle- 
» fiaftica, vel voto, & opvofitum nil aliud 
»# cefle, quam damnare matrimonium , pofleque 
» omnes contrahere matrimonium qui non fen- 
» tiunt fe caftitatis, etiamfi eam voverint ; 
». habere donum ». In can. 11. feff. ead. &c tit. 
Anathematizantur -pariter qui dicerent « Proht- 
» bitionem folemnitatis nuptiarum certis anni 
» temporibus. fuperftitionem efle tyrannicam 
» ab ethnicorum fuperftitione profe&am , aut 
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» benedictiones , & alias ceremonias , quibus 
» ecclefia in illis utitur, damnaverint », In can. 
12. ead, -feff. & tit. imponitur anathema di- 
centibus « caufas matrimoniales non fpeétare 
» ad judices ecclefrafticos ». Ab Alexandro VIF. 
Deinde profcripta fuit die 7. Fanmarii & 7 Fe- 
bruarii 1661. Sub: excommunicatione latæ fen- 
tentiz verfio miflalis romani in linguam gaili- 
cam , tanquam novitas perpetui ecclefiz decuris 
deformatrix , inobedientiæ, temeritatis audaciæ, 
feditionis , fchifmatis , aliorumque plurium ma- 
lorum facilè produétrix. Ab indidione anathe- 
matis contra adverfantes pluribus capitibus dif- 
ciplinæ , planè affequimur illam ab ecclefià kabi- 


















































































(28 ) 
tm fuifle tanquam dogmati connexam, ne 
debere quandocumque, nec à quocumque va- 
siari , fed à folà ecclefiafticà poteftate, cui conf- 
tet vel perperam faâum fuifle, quod haenüs 
fervatum eft, vel urgere confequendi majoris 
boni neceffitatem. 

Nunc ut videamus , remanét, quam nec uti- 
les , nec diuturnæ fuerint variationes quas pro: 
ficuas futuras fperabatur. Quod facile vobis patebit, 
fi in memoriam revocaveritis exemplum fuper 
calicis ufa, quem Pius IV. vchementer poftu- 
Jantibus Ferdinando imperatore, & Aïberto Ba- 
variæ duce, tandem concedere ändudus fuit , 
nimirum ut aliqui poffent epifcopi diæcefes ha- 
bentes in Germanià fub certis conditionibus ip- 
fum permittere. At cum inde plus mali in eccle- 


flam quam boni redundaflet, S. Pontifex Pius 


V. neccflariuom duxit in fui pontificatüs exor- 
dio hanc çonceflionem revocare; quod ftatim 
præftitit per breves apoñtolicas litteras , alteras 
die 8. Junii 1466, datas ad Joannem patriar- 
cham Aquileienfem, alteras item datas poftridie 
ad Carolum archiducem Auftriz : cumque porra 
Urbanus Paffavienfis epifcopus idem flagitaffet 
indultum , refcribens S. Pius die 26 maii 1568 (1): 








(x) Relat, à Laderch. Annal. Ecclefaft, ad ann. 1568; 
pag. 60, edit. Rom, 1733. 


























































(29) | 
magnopere ipfum hortatus eff « ad retinendurñ 
» potius ecclefiæ catholicæ anüquiffimum & fanc-: 
» tiflimum ritum, quam eum quo hæretici utun- 
» tur... atque in hâc fententià adëéo conftanter 
» & fortiter manere debes ,.ut nullius jacturæ 3 
» aut perieuli metu , ex eà te dimoveri patiare 
» etiamfi temporalia bona amittenda effent, 
» etiamfi fubeundum effet martyrium. Pluris talis 
» conftantiæ premium æftimare debes , quam 
» quantasvis opes & temporalia bona. Mar- 
» tyrium vero aded non eft fubterfugiendum 
» hofnini verè chriftiano & catholico, ut fit etiam 
» expetendum, & in fingularis beneficii loco à 
» Deo accipiendum, & felix habendus fit, quicum< 
» que dignus habitus fuerit qui pro Chrifto & pro 
» ejus fanctiflimis facramentis fanguinem effun- 
» dat », Hinc merito S, Leo magnus , fcribens 
epifcopis per Campaniam, Picenum , Thufciam, 
& univerfas provincias conftitutis de aliquibus 
Gifciplinæ articulis fuam claufit epiftolam (1): 
u Hoc itaque admonitio noftra denunciat, 
quod fi quis fratrum contra hæc conftituta ve- 


v 


» nire tentaverit , & prohibita , fuerit aufus ad- 
» mittere, à fuo fe noverit ofhicio fubmovendum, 
» nec communionis noîftræ futurum efle con- 
» fortem, qui focius efle nolhut difciplinæ »4 





(1) Epift. 3, tom.2 ; oper. edit. Tyrna. 1767. 













































































f 30 ) 

Nunc procedentibus ad examen cäpitum de- 
creti conventüs nationalis , graviflima fele offert 
fuppreflio antiquarum merropolinm, necnon & 
nonnullorum epifcopatuum , äliorumque ex fuis 
divifio , aliorum de integro ereétio. Qua de re 
non hic ad criticum examén revocare intendi- 
mus illud , quod non fine aliqua dubitatione 
retulerunt hiftorici fuper veteri gallicarum pro- 
vinciarum civili jure adminttratarum , divifione, 
ex quà inferre poflemus cum eïfdem neque tem- 
pore, neque loco ecclefiafticas metropoles con- 
venifle ; at prore, de quà nunc agitur, fatis 
eft, fi innuamus ex divifione metropolium ad 
jurifditionem civilem conflitutarum , nequa- 
quam emanare ecclefiaitici minifterit fpatia, ut 
ex allatà patet à S. Innocentio I. ratione (1), 
« nam quod fcicitaris utrum divifis imperiali 
» qudicio provinciis, ut duæ metropoles fiunt , 
» fic duo metropolitani epifcopi debeant no- 
» minari, non ergo viüum eft ad mobilitatem 
» neceflitatum mundanarum Dei Ecclefiam com- 
» mutari, honoreique aut divifiones perpeti , 
» quas pro fuis cauñs faciendas duxerit Impe- 
» rator. Ergo fecundum priftinum provincia- 











(1) Epift. 24 ad Alexandrum Antioch. cap, 1, apud 
&onflant. pag. 852 





















































(31) 


# rum morem, metropolitanos epifcopos cons 
» venit numerari ». Hujufmodi epiftolam ex 
praxi Ecclefiæ gallicanx præclaris illuftrat mo- 
numentis Petrus de Marca, & quo fat erit pauca 
exfcribere verba (1). « Gallicana Ecclefia in 
» eandem fententiam fynodo Chalcedonerfi , 
» & Innocentii decreto confpiravit , putavitque 
» nefas efle regum imperio epifcopatus novos 
» inftitui , &c., quare non eff , quod à com- 
» muni univetfalis ecclefiz fenfu recedamus 
» fœdà in principes adulatione , ut contingit 
» Marco-Antonio de dominis , qui epifcopatuum 
» inftitutionem regibus perperam , & contra ipfos 
» canones afferuit 3; cujus fententiam recentiores 

aliqui amplexi funt. Tota rei iftius difpo- 
» nendæ ratio ad ecclefiam pertinet, quem ad- 
» modum dixi ». 

Verum , inquiunt, à nobis poftulatur ut de- 
cretam diœæcefium divifionem approbemus ; at 
maturè expendendum eft, num à nobis id fieri 
debeat; obftare fiquidem videtur infe&ta origo, 
à quà ejufmodi hodiernæ divifiones & fuppref- 
fiones derivantur. Præterea animadvertendum 
eft non agi hic de un aut alterà diœcefi im- 





ess. 





(1) De concord, Sacerdot. & Imper. lib. 2, cap. 9, 
AUm. 4 & 7. 





























(32) 
mutandà, fed de omnibus fere ampliffimi regni 
dicœcefibus fubvertendis , deque tot tamque illuf- 
tribus ecclefiis e fuo loco movendis , cum plu- 
res ex 1llis que archiepifcopali honore fulgebant, 
ad epifcopalem gradum dejiciantur , in quam 
novitatem acriter eft Innacentius IIL inveëtus , 
ubi patriarcham Antiochenum his verbis répre- 
hendendüm efle putavit, « quod... novo quo- 
» dam mutationis genere parvificafti majorem , 
» & magnum quodammodo minorafti, epif- 
» copare archiepifcopum , imÔ potius dearchie- 
» pifcopare præfumens » (1). 

Quæ item rei novitas tanti habita eft ab 
Ivone carnotenfñ, ut ad 1llam avertendam ne- 
ceflarium fibi efle duxerit ad Pafchalem IT con- 
fugere, eumque his verbis compellare (2) » ut 
» ftatum Ecclefiarum, qui quadringentis fermé 
» annis duravit, inconcuflum manere conce- 
» datis, ne hac occafione fchifma , quod eit 
» in Germanico regno adverfus fedem apoftoli- 
» cam, in galliarum regno fufcitetis. » Eodem 


accedit, ut priufquam ad id deveniendum effet , 








(:) Epift. so, pag. 29, num. 1 , epiflolar. edir, 
Parif, Baluz. 1682, 

(23 Epift. 238, pag. 103, part. 2, opers cdit. Parif. 
1647. 
interrogare 




















































(33) 
intérrogare epifcopos , de quorum agitur jure, 
debeamus, ne juftitiæ violafle leges contra ipfos 
arguamur : quod quantopere S. nnocentius 
pontifex deteftetur, ex ejufdem perfpicitur fe- 
quentibus verbis (1), « quis enim ferre poflit 
» ea quæ ab ills delinquuntur, quos præ cæteris 
» decebat tranquillitatis & pacis, & concordæ 
» effe ftudiofos ? Nunc autem. præpoiftero more 
» facerdotes innoxii è fedibus Ecclefiarum fua- 
» rum exturbantur. Quod quidem primus in- 
» jufte perpeflus eft frater & confacerdos noîter 
» Joannes epifcopus veïter, cum nullà ratione 
» fuiflet auditus. Nullum crimen affertur , nec 
» auditur. Et quodnam eft hoc perditum con- 
» filium? Ut non fit, aut quæratur ulla fpecies 
» judicii, in locum viventium facerdotum alii 
» fubftituuntur, quafi qui ab hujufmodi facinore 
» aufpicati funt, aliquid reûti aut habere, aut 

exegifle judicari poflint. Neque enim talia 
» unquam à patribus noftris gefta cfle compe- 
» rimus , {ed potius prohibita, cum uemini li- 
» centia data fit in locum viventis alium ordi- 
» nandi, nam reproba ordinatio honorem facer- 
» dotis auferre non poteft : Siquidem is epifcopus 
» omnino efle nequit qui injuftè fubftituitur », 








(1) Epift. 7, num. 2, ad clerum & popul, Conftan- 


tinop. apud Conftan, pag. 798, : 
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(34) 

Poftremo certiores antè fieri deberemus quid 
ipfi fentiant populi qui eo privantur bono , fuum 
paftorem citius commodiufque adeundi. Sequi- 
tut jam alia mutatæz, feu potiüs everfz difciplinæ 
novitas , de novä fcilicet inducendä eletionum 


epifcopalium ratione ; quà nimirum infringiturs 


ac violatur folemnis conventio, feu concorda- 


tum inter Pontificem Leonem X, & Regem 
Francifcum L , initum , ac à generali concilio La- 
teranenfi V approbatum , 1n quo mutua promitti- 
tur paétorum fides quæ certe jam per ducentos 
& quinquaginta annos conftanter viguit , proin= 
deque in regni legem conftituta efle jure cenfe 
ur. In illo fcilicet concordato convenerat inter 
partes , ratio conferendi epifcopatus , prælaturas, 
monafteria , & beneficia. Illo igitur nunc poft- 
habito , decernitur ab ifto conventu , ut in pof- 
terum epifcopi eligantur à multitudine quorum- 
cumque diftriétuum aut municipalitatum. In que 
fanè conventus ille voluiffe videtur falfas am- 
plecti Lutheri & Calvini opiniones , quas fequu- 
tus deinceps eft Spalatenfis apoftata. Afferebant 
ifti juris efle divini, ut epifcopi eligerentur à 
populo. Quam per facile eft deprehendere erro- 
neam effe fententiam , fi veteres memorià recen- 
féamus eledtiones. Moyfes enim, ut ab ipfo 1in- 
cipiamus , conftituit in Pontificem fine fuffra- 





(35) 
Bio, & confilio multitudinis Aatonern , & poft 
eum Éleazarum , & Chriftus Dominus nofter 
primum duodecim apoftolos, deinde feptuaginta 
duos difcipulos fine populi elegit interventu , 
fanétufque Paulus Timotheum Ephefi | Titum 
infulæ Crete, Dionyfium Areopagitam Corin- 
thi, quem apoftolus fuis manibus ordinavit (1) 
Sandus vero Joannes Policarpum Smirnæ dedit 
epifcopum fine ullo plebis confenfu (2), ac prope 
innumerabiles miffi fuerunt , ad populos abfen- 
tes, & infideles qui per Pontum > Galatiam, 
Cappadociam , Afiam ; atque Bithyniam {olo 
apoftolorum judicio ecclefias ab ipfis_ fundatas 
paftorali officio gubernarent (3) Quz eledio- 
num ratio quam vera fit, ex facro fan@is etiam 
Comprobatur conciliis , ut x L2odiceno I (4), 
atque à Conftantinopolitano IV (s). S. Athar 


nafius creavit F rumentium epifcopum Indorum in 


mm arm, 


#1 mi hif. Ecclcfiaftic, lib. 3 » Cap. 4 , NUM. 1$; 
? 1° nof, ° 





(2)S. Hicronymus, de viris illuftrib. CAP, 173 tOM. 25 
opet. pag. 843, edit, Vallars, 
(3) Eufeb, citat. cap. 4, num. s, S, Hieronym, com : 


mentar, in cap. 2$ Matthæi, tom, y, oper, pag. 207, 
edit. Vailarf, 


(4) Can. 13. 
(5) Œcumenic, VHI, at. 10, Canon 124 


C 2 































































(36) 
toncilio facerdotum, populo infcio (r). $. Baf- 
lius elegit in fuà fynodo Euphronium epifcopum 
Nicopolitanum abfque ulla petitione & confenfu 
civium , & populi (2 ): S. Gregorius II ordina- 
vit S. Bonifacium epifcopum in Germanià ; nihil 
de eà re fcientibus , cogitantibusque Germanis. 
. Tpfe Valentinianus Auguftus , cum ad eum defer- 
retur ab epifcopis ele&io epifcopi Mediolanenfis 
refpondit. « Majus eft viribus meis iftud nego- 
+» tium , vos vero qui divinà gratià repleti eftis, 
» & qui divinum illud numen haufiitis , melius 
» eleturi eftis » (3). Quæ Valentinianus fenfit, 
ea magis fentire, & declarare deberent Gallici 
diftrictus , & amplecti catholici imperantes. 
Adverfus haë@enus allata infurgunt Lutherus 
& Calvinus eorumque afieclæ , opponentes exem- 
plum S. Petri, qui ftans in medio fratrum dixit : 
&« Erat autem turba hominum fimul fere centum 
» vigenti, oportet ex his viris, qui nobis funt 
» congregati in omni tempore , ut alius elige- 
» returin locum minifterii, & apoftolatüs de quo 
» prævaricatus eft Judas ». Sed perperam infur- 
gunt; nam primo Petrus non reliquit turbæ li- 





(:) Rufin. lib. 10, hiftor. cap. 9, fub fin. 
(2) Epiftol. 
(3) Theodoret, lib. 4, hiftor, cap. 7. 








(37) 
bertatem eligendi quemcumque voluiffet , fed 
præfcripfit , & defignavit unum ex is viris qui 
fecum  erant congregati. Omnem porro difhipat 
exceptionem Chryfoftomus (1) inquiens, « Quid 
# ergo an Petrum ipfum eligere non licebat ? 
» Licebat utique ; fed ne videretur ad gratiam 
» facere , abftinet». Quod magis roboratur ex 
alis Petri fubinde geftislegendis in Epift. $. In- 
nocentii Ï ad Decentium epiicopum Euguti- 
num (2). Poftquam vero per vim Ârianorum , 
quibus Imperator favebat Conflantius > Extur- 
bari à fuis fedibus cœperunt catholici præfules , 
in éafque fedes immitti illorum affeclæ (ut S. 
Athanafius deplorat } (3), pla temporum coevit 
neceffitas ,ut in epifcoporum electionibus populus. 
adeflet, unde incenderetur ad tuendum in fuâ 
fede epifcopum quem coram fe ele@tum effe no- 
viflet. At non propterea clerus excidit ele@ia- 
IS jure, quam conftat ad ipfum peculiari fem- 
per jure pertinuifle : nêque unquam et agnitum, 
veluti modo contenderetur obtrudi ; ad folum 


QU hr 


(1) Homil. 3, in aé, Apoitol. tom; 9, oper. edit, 
Maurin, pag. 25,litt. B. 

(2) Epifiol. 2$ apud Conftant. pag. 86, num. 2, 

(3) Hiftor. Arianor. ad monac. num. 4 TOM. ï , Qper. 


Pag. 347, edit, Maurin, 
C3 





















































(38 ) 
populum fuifle eletiônum jura delata. Neque 
1deo romani pontifices unquam fuam auétoritatem 
otiolam quiefcere pertulerunt, nam divus Gre- 
gorius magnus delegavit Joannem fubdiaconum, 


ut Gennam proficifceretur ubi plures erant me- 
| P 


diolanenfes, ut eorum perfcrutaretur voluntates 
9 
fuprà Conftantio, quæ fi in ipfius favorem perdu- 
5, 
rarent , eum in epifcopum Mediolani tunc à pro* 
pris epifcopis cum Ponïüficiz auroritatis affenfu 
faceret confecrari (1). Ruïfus in epiftolà ad di- 
P 
vetfos epifcopos Dalmatiæ (2) præcepit , ex B. 
Petri principis apoitolorum auttoritate, ut nulli 
P P I 9 
penitus extra confenfum , permiflionemque fuam 
in falonitanà civitate manus imponere præfu- 
merent, neC quempiam in civitate ipfà aliter 
quam ipfe diceret, epifcopum ordinare; & fi 
præceptionem fuam tranfgredirentur , dominict 
corporis ; & fanguinis participationc privarentur, 
& quem ordinaviflent, non haberetur epifcopus. 
Item epiftolà ad Petrum epifeopum hydrunti- 
num (3) eidem mandavit, ut defunétis epifcopis 
Brundufi , Lupix & Gallipolis ad illas fe conferret 
3 UP P ; 
& vifitationem perageret, curaretque ut iis præ- 
ficerentur facerdotes tanto minifterio digni , qui 
1 
{x) Epift. 30, lib. 3 , pag. 646, edit, Maurin. 
(2) Epif. 10, lib. 4 ,' pag. 689. 
(2) Epift, 21, tom. 6, pag. 8c7. 





























( 39 } 


ad Pontificem venirent, ut munus confecratio- 
nis reciperent, Poftmodum epiftolà ad Medio- 
Janenfes (1) approbat, quod in locum defun@i 
epifcopi Conftantii eligerent Deus-dedit, cui, fi 
nihil effet quod per facros canones pofñfet ob- 
viare, decrevit quod ex fuà auétoritate folem- 
niter ordinaretur. S, Nicolaus ? non deftitit 
increpate Lotharium regem , quod ad epifcopa- 
tum viros fibi folum gratos in regno fuo efferri 
ftuderet , adedque apoftolicà au@oritate injunxit 
fub divini judicii obteftatione , ut in Trevirenf 
urbe , & in Colonià Agrippinæ nullum eligi pa- 
teretur, antequam relatum fuper hoc pontificio 
eflet Apoftolatui (2). Infuper Innocentius III 
Sennenfem antiftitem recenter reprobavit, eo quod 
fe ultro epifcopali folio immiferit , antequam 
a romano pontifice ad illud vocaretur , vel 
in 1llo firmaretur (3). Similiter quoque dejecit 
Conrandum epifcopum à fede tum Hildefienfi , 
tum Wirtzhburgenf , eo quod utramque inconfulto 
romano pontifice arroganter affumpferat (4 ). 
Petiit humiliter S. Bernardus ab Honorio IT, 








processes ent 


(1) Epift. 4, lib. 11, pag. 1094 & feq. 
(2) Ivon. Carnot, decret. part. $ , cap. 357. 

(3) Ranald. ad ann. 1099 , num. 19. 

(4) Albert. Krantz, metropol, Hb,7, cap.17,6r, 
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(40) 
ut Albericum Catalanenfem fuo fuffragio eleéturn 
confirmare dignaretur (1), quod plane oftendie 
S. abbatem agnovifle nullius momenti epifco- 
porum eleétiones efle, nifi apoitolica interce- 
deret approbatio. 

Poftremo cum continuæ excitarentur difcor- 
diæ , UN : cæterique sr , SN 
timonium , & dcfiderium Circa dE eli- 
gendam piæterire. 


FRE PE 1 


Quæ quidem popali exclufio f provid 


ü€e tunc 
eft induëta , cum de folis catholicis ad eleétio- 
nes admittendis agebatur ; quid dicendum erit 
de decfeto nationalis conventüs , cujus vi, poftha- 
bito clero , ele&tiones hujusmodi gallicis dif- 
tritibus tribuuntur , in quibus cum contineantur 
Judzi, hæretici, & muita Etherodoxorum ge- 
nera, quorum in epifcopalibus electionibus non 
mediocris pars intereflet, tunc illud confeque- 
retur , quod maxime abhorruit, ac ferre noluit 
S. Gregorius magnus, qui ad Mediolanenfes 
fcribens (2) teftatus eft « nos in hominem qui 
» non à catholicis, & maxime à Lonoobardis 


» eligitur, nullà præbemus ratione confenfum. 











(1) Epift. 13 , tom. 1, oper. pag. 33 , edit. Maurin, 
(2) Epift. 4, lib. 11, pag. 1094 & feq. 




























(41) 
» quia vicanus S. Ambrofi: indignus evidenter 
» oftenditur , fi eledtus à salbus ordinatur ». 
Ita enim non folum renovarentur perturba- 
tiones omnes , offenfionesque jam à tanto tem- 
pore abolitæ , fed & facile ‘in Epifcopos deli- 
gerentur viri, qui illos in fuâ errorum corruptelà 
focios haberent, & magiitros, vel qui faltem 
occulte in animo fenfus foverent congruentes 
{enfibus eletorim, ut advertit S. Hieronymus 
(1) dicens : « Non numquam errat plebis vulgi- 
» que judicium, & in facerdotibus compro- 
” bandis, unufquifque fais moribus favet, & 
» non tam bonum , quam fui fimilem quærit 
» præpoftum ». Quid autem ab hujufmodi Epif- 
copis , gui aliunde intrarent quam per offium effet 
expettandum , immo quid non timendum in reli- 
gionem mali , qui deceptionis laqneo detentt 
nullo modo à deceptione poterunt corrigere po- 
pulum (2) ? Ill certe qualefcumque effent, nullam 
haberent ligandi & folvendi poteftatem, utpote 
legitimà miflione carentes | & extra Ecclefiz 
communionem efle ftatim declararentur ab hac 
fandtà fede , quod femper facere in hujufmodi ca- 








(a) Lib, r , adverf, Jovin. n. 14, pag. 292, tom. 2, 
oper. edir. Vallarf. 


(2) S. Damaf. Epift. 3, n, 2, inter colle@. à Con- 
ftant, pag. 482 & 486. 





































































(42) 
bus in ufu habuit, idque nunc etiam publico 
programmate declarat in omnibus epifcoporum 
Ultraje&enfim ele&ionibus (r). 

Sed in decreto confequitur aliquid , quod 
adhuc deterius videtur efle, nimirum eledti à 


luis difiri&ibus epifcopi jubentur metropolita- 


num, vel feniorem adire epifcopum ad obtinen- 


dam ab illo confirmationem , qua fi ille con- 
cedere recufaverit, præfcribitur ,-ut hujus repulfæ 
caufam in fcriptum redigat, utque exclufi in- 
terponere pofhint appellationem ex abufi apud ma 
giftratus civiles , qui judicaturi erunt fuper iplo 
metropolitanorum , vel epifcoporum excluden- 
tium judicio , peñes quos nempe refidet de mo- 
tibus & doétrina judicandi poteftas , & qui, ut 
fcribit S. Hieronymus (2), conftituti fuerunt; 
ut populum coerceant ab errore. Verüm ut ma- 
gis pateat, quam 1illegitima fit ac incompetens 
ifthæc ad Laïcos appellatio , revocandum in me- 
moriam eft celeberrimum illud Conftantini Im- 


peratoris exemplum, Chm enim multi advenif- 


fent Nicæam ad celebrandum concilium epifcopt , 





(1) Benedi&. XIV, ad univerf. cathol. in fœderato bel- 
gio commorantibus , in ejus Builar. tom. 1, conft. r1. 

(2) Adverf. luciferian, n. $ , tom. 2, oper. edit, Val= 
lar, pag. 176, 





























(43) 


opportunuin efle cenfebant , ut idem interefler 
Imperator, ad quem poñlet Arianorum nomen 
deferris At Imperator acceptis libellis qui ipf 
erant oblati. « Mihi , inquit, cùm homo fim, 
» nefas eft hujufmodi rerum cognitionem arro- 
» gare, cum & quiaccufant, & qui accufantur, 
» facerdotes fint » (1). Alia item multa adduci 
poflent hujus generis exemipla, fed nimii in re 
manifeftà efle nolüimus. Quod fi contra affera- 
tur ejus filius Conftantius catholicæ certe ecclefie 
hofis ,; qui fibi auétoritatem arrogabat, quam 
ipfus pater fe non habere confeflus fuerat , fa. 
cile eft ex SS. Athanañi (2) & Hieronymi (3) 
fcriptis agnofcere quantopere illa fint fa@a de- 
teitati. 

Demüum quid aliud h:fce decretis eficere con- 
ventus voluit, quam evertere , & ad nihilum 
redigere epifcopatum ipfum , quafi in illius odium, 
cüjus miniftri funt epifcopi; quibus præterea 
permañens decernitur confilium presbyterorum , 
qui vicaïii nüncupandi funt, atque hi ut {ex- 





(x) Sozomen. hiftor. Ecclef. lib. 1 , cap. 17, num. 25. 

(2) Hiftor. Arian. ad monar. n, 52,tome 1, opeér. edit. 
Maurin, pag. 376. | 

(3) Adverf. Luciferian. num. 19, tom. 2, oper. edit. 
Ja] 
Vallarf. pag 191. 
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( 44 ) 


decim numero efle debeant in civitatibus decem 
millia capitum continentibus , duodecim vero ubi 
minor eflet numerus incolentium. Alios item 
adfifcere fibi coguntur epifcopi, 1llos nimirum 
qui fuppreflarum paroœciarum erant parochi , 


hique vicarii pleni juris appellantur, cujus vi 


quris , epifcopis quibus additi funt, minime 
obnoxii effe , fubjectique debeant. Quod ad pri- 
mos pertinet, etfi eorum deligendorum epif- 
copis relinquatur arbitrium , hi 1pfs tamen inhi1- 
bentur ad ullum jurifdié&tionis actum fine illorum 
nutu, ( præterquam provifionaliter ) devenire , 
& eorum quempiam à fuo confilio, nifi ex plu- 
ribus ipfius conûlii fuffragiis amovere. Quid hoc 
aliud eff feilicet quam velle , ut unaquæque diæ- 
cefis regatur à presbyteris qui epifcopi jurifditio- 
nem obruant ? Nonne huncin modum illi con- 
tradicitur doétrinæ quæ in aûis apoftolorum le- 
gitur (1). « Spiritus fanétus poluit epifcopos 
» regere ecclefiam Dei, quam acquifivit fan- 
æ guine fuo ». Omnifque facræ hierarchiæ ordo 
invertitur prorsus ac perturbatur ? Æquantur 
nempe epifcopis presbyteri, quod primum afle- 


tuit Aerius presbyter, Wiclephus porrd & Mar- 





(1) Cap. 20, verf. 28. 





























« (45) 
filius de Padua, & Joannes de Jarduno ; 
quos demüum confecutus eft Calvenus juxta col- 
lea à Benedi@to XIV in ejus oper. de fynod. 
diœcefan. (1). 

Imo ipfs epifcopis anteponuntur presbyteri , 
cüm illi nequeant horum quemque & confilio re- 
movere , aut quidquam decernere , nifi ex pluri- 
bus vicariorum deliberantium , ut diximus, fuffra- 
giis. Et tamen canonici qui capitula legitime 
fundata componunt , quique ecclefiarum fenatum 
conitituunt , non alia cm in confilium adhi- 
bentur ferre poflunt fuffragia , quam tantum , ut 
appellant , confultativa , quemadmodum ex duo- 
bus conciliis provincialibus Burdegalenfibus fir- 
mat Benedi@us XIV (2). 

Quantüm porrd ad fecundi generis vicarios 
pertinet qui pleni juris nuncupantur , mirabile 
fane eft, ac prorfus inauditum, ut epifcopi te- 
neantur illorum adhibere operam , ad quam recu- 
fandam , juftas habere poflunt caufas, & ut qui 
non nifi fubfidiarias partes gerant , locumque eo- 
tum , qui inhabiles non funt, fuppleant , non 
etiam üfdem , de quorum officio agitur fub;i- 
ciantur. 





CONAD. 13: Cap, 13: num. 2. 
(2) Cit. oper, de Synod, eod. lib. 13, cap. 2. num. 6. 






















































(46) . 
Sed ulterius adhuc éft progrediendum. Cüra 
conventus ifte ad ftatuendam feminariorum re- 
gendorum legem devenerit, epifcopis , ut elt- 
gendorum vicariorum ex univerfo clero potefta- 
tem fecit, non ïta etism arbitrio reliquit fupe- 
riorum, feu rectorum in feminariis elettionem; 


vult enim ut hæc ab ip{o ina CUM vVicariis ex 


majori fufragiorum numero peragatur , prohibet- 
que illos ab impofito numere, nifi ex plurium 
vicariorum , ut diximus confenfu removeri. Quis 
hic non videt, quantum epifcopis difhdatur, 
quorum eft curam habere inftitutionis & difci- 
plinæ illorum, qui in ecclefiam adlegendi funt, 
ejufque obfequiis addicendi ? Et tamen nihil cer 
tum maois indubitatumque , quam quod caput & 
fummus adminifter feminariorum fit epifcopus : 
& quamquam Tridentina fynodus (1) mandet, ut 
duo canonici fuper ecclefiafticà alumnorum difci- 
plinà inflituantur, eorum tamen electio relin- 
quitur epifcopis , prout Spirirus fanélus [uggef]e- 
rit, neque inhærere eorum judiciis , neque aflen- 
tiri confiliis adftringuntur. Nunc verd quantam 
poterunt epifcopi fiduciam ponere in eoru mcurà, 
qui eledti ab aliis fuerint, juratä fortafle obf- 





(1) Seff, 23, dercformat. cap, 184 



































(47) 
tnidis fide, ad infecta illa fervanda conventus 
decreta. 

Tandem, ad epifcopos in extremæ abjeétionis 
ftatum deprimendos®#ac in omnium contemptum 
adducendos decernitur , ut tribus quibufque men- 
fibus , tanquam mercenariam præftantes operam ; 
tantam recipiant ftipem, quanta non poflent 
amplius indigentium , qui magnam Populi par: 
tem conftituunt , ærumnas fublevare, multoque 
etiam minus fuum tueri epifcopalis characteris 
gradum. Hæc nova congruæ epifcopalis inftitutio 
ab illâ prorfus diffidet, quæ attributa epifcopis 
ac parochis fuerit in fundis ftabilibus ; quæ ipfi 
adminiftrarent, fruétufque tanquam Domini per- 
ciperent ; idedque ecclefiis num manfum defti- 
natum fuiffe reperimus, ut legitur in capitulari- 
bus & Caroli Magni (1} , & Regis Lotharii (2). 
æ Volumes ut fecundüm juffionem Domini , ac 
> genitoris noftri unus manfus cum duodecim 
» bunnartüs de terra arabili ibi detur ». Et cûm 
aflignatz aliquibus epifcopatuum menfis non fufs 
ficerent dotes , augebantur abbatialium fundorum 





(1) Capitular, an. 789, cap. 15, tom. 1, pag. 253: 
edit. Pari. Baluz. 


(2) Tic. 4, cap.s , tom.2. pag. 327, ejufd. edit, 
































(48) 
unione, ut fæpius in Gallià , ac noftri etiam 

Pontificatüs tempore fa@tum efle recordamur. 

Nunc verd quo vitam ipfam epifcopi tueantur , 

erit in poteftate Laicorum, qui ærario præfunt , 

quique eos fua illa mercede fraudare valeant ; fi 

perverfis quæ memoravimus decretis adverfentur. 

Huc accedit ut certà pecuniæ parte cuique epif- 

copo aflignatà , nemo ex ipfis unquam amplius 

poterit, cum neceflitas adiget , fibi fuffraganeum 

feu coadjutorem adfcifcere , fiquidem ei , quod 

ad vitam dignitatemque tuendam conveniat , ex 

ecclefiz fruétibus fuppeditare non valebit. Quam 
certè neceflitatem non rard contingere in diœce- 
fibus novimus vel ob proveétam epifcopi ætatem, 

vel ob malè affeétam ejus valetudinem , ut qui- 
dam ELugdunenfis Archiepifcopus ob cjufmodi 
caufam & petierat à Pontifice, & obtinuerat fuf. 
fraganeum afhgnatà eidem congruà ex Archiepif- 
copalis menfæ proventibus (1), 

Cüm jam viderimus , dile&i fi noftri, & 
venerabiles fratres , valdeque mirati fimus de- 
cretamn ifthic efle præcipuorum difciplinæ eccle- 
fiafticæ articulorum immutationem , fuppreflonis 


(1) Benedictus XIV , de Synod. diœf, lib. 13 , cap, ur, 
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neinpe ; 


































(49 } 
mempe ,. divifionis , & ere@tionis epricopälium 
fedium nec non facrilegæ epifcoporum eleionis, 
quæque ex is damna confequantut ; nonne 
idem ob eafdem rationes fentiendum. ‘erit « de 
parochiarum  fuppreflionibus , ut vas .ipfi in 
veftrà expofitione jam animadvertiftis. Sed facere 
non poflumus , quin hic adjungamus , quod 
præter commiflum provincialibus conventibus 


munus diftribuendi , prout ipfis vifum fuerit. 


fuos parœciis fines, in maximam! nos etiam:ad- 
duxit admirationem innumerabilis ‘earum. fip- 
preflio, chm jam nationalis decréverit :con= 
ventus , ut in urbibus ; aut oppidis:in;quibus 
fex capitum millia tantummodo cenfeantur, non 
nifi una conftitueretur paroœæctia. Et quo uriquam 
modo uüunus parochns fufficere: tanto' curando 
populo poterit ? quam ad rem opportunum hiïe 
videtur referre cardinalem Conrzdum à Gregorid 
IX, ad præfidendum Colonitenfi fynodo dele- 
gatum , hifce verbis interrogafle quemdam qui 
aderat parochum quique vehementer ‘conten- 
debat, ne illuc fratres oftdinis prædicatotum 
inducerentur. « Quis ef numerus homintüm in 
» -parœchià- tibi fubditorum ? cumille efle no- 
» vem millia refpondiffet , tüm cardinalis ad- 
» miratione irâque commotus ; Quis. es ninquits 
»tulmiferrime ;. qui tot millibus fufcis debitan 
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Uso) 
» gubérnationis curam impendere ? nefcis, ho 
» minum perditiflime , quia in illo debes tre- 
» mendo judicio ante tribunal Chrifti de his 
» omnibus refpondere ? & tu fi tales habes vi- 
» çarios ; (fratres prædicatores ) querularis , 
» qui onus tuum gratis relevent , fub cujus 
» pondere nefcius conquaffaris : quia igitur ex 
» hac querelà indignum te curà omnimodè ju- 
# dicafti ; ideo privo te omni beneficio paf- 
» torali (1) », & quamvis illic de novem ho- 
minum millibus agebatur , hic vero , nimirum 
à conventüs decreto, fex tantum millia unius 
parochi curæ tribuantur, nihilo tamen minus 
quis non fateatur talem etiam numerum Jongè 
Jongèque unius parochi1 vires excedere , ac con- 
fequi propterea debere ; ut multi ex paro- 


chianis neceflarid priventur fpiritualibus fub- 


fidiis , pro quibus ad regulares , qui jam fup- 
prefli funt , confugere non valebunt ? 
TFranfimus jam ad bonorum ecclefafticorum 
aänvañionem, ad alterum fcilicet errorem Mar- 
{a li Patavini, & Joannis-de Jandüno damnatum 
in conftitutione Joannis XXII. (2) & longe 





(1) Abraham Bzov. annal. Ecclef. ad ann. 1222 ; 
ÿ 6, edit: Colon. 1621. 


(2) Apud Raïnald. ad ann. 1327 , num. 28 ad feq. 
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(sr) 


ante décreto S. Bonifacii IL. Papz à pluribus 
relat, (1) « Nulli licet ignorare quod omne , 


» 


» 


» 


vw 


» 


D) 


quod Domino confecratur , five fuerit homo , 
five animal , five ager , vel quidquid fuerit 
femel confecratum fan@um fanGorum erit 
Domino , & ad jus pertinet facerdotum. 
Propter quod inexcufbilis erit omnis qui eæ 
que Domino , vel ecclefiz competunt aufert 
vaftat, & invadit ; vel diripit, & ufque ad 
emendationem , ecclefizque fatisfaétionem 
ut facrileous judicetur ; & fi emendare noluit, 
excommunicetur » Concil. Toletan. VI (2)53 


ibique not. Loaifz Lit. D. qui concilii textum 
iluftrat : « Quantum piaculum fit res à fidelibus 
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à 


» 
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fincerà fide ecclefiis datas , ab eis auferri , ac 
diftrahi multa hoc tempore extant do&iffi- 
morum virorum fcripta , quæ brevitatis caufà 
prudens omitto. Unum tantüm fubjiciam , quod 
in conftitutionibus orientalibus fcriptum in- 
venio LL. Nicephorum Phocam donationes 
monafteriis ac templis reli@as prorfus abole- 
vifle, lege etiam latà , ne ecclefia immobi- 


» libus locupletaretur bonis ; caufatus epifcopos 


seen. 








es) 


(1) Apud Conftan. pag. 10ç0, num. 3. 
(2) Habit. ann 638, can, 15, in colle. Labbe ; 


tom. 6, pag. 1497 & 1302: 
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ÿ"& religions domibus faîtæ funt leges ». 


(52) 
male prodigere ea , quæ pauperibus darentur ; 
militibus interim deficientibus : cujus teme- 
rariam hanc 1mpietatifque plenam legem Por- 
phyrogeneta dominus Bafilius junior alià lege 
latà faftulit, quam dignam , quæ hic appo- 


. neretur ex ftimavi. « [mperium noftrum , in- 


quit , quod à Deo profetum eft, cûm & à 
monachis , quorum pietas & virtus eft teftata , 
& à multis als legem de Dei ecclefus , & 
{anis donubus , vel potius contra Dei ec- 
clefias , & fan@tas eorum domos à domino 
Nicephoro , qui imperium invafit conditam, 
præfentium malorum caufam fuifle , & radi- 
cem, &univerfalis hujus fubverfionis & con- 
fufionis | (ut quæ ad injuriam & contume- 
Ham non folum ecciefiarum & fanétarum do- 
morum, fed etiam ipfius Dei fa@ta fit) in- 
tellexiflet ; & maximè cum id reipfa expertum 
eflet , ex quo enim hæc lex eft obfervata, 
nihil boni penitus in hodiernum ufque diem 
vitæ noftræ occurrit , fed contra nullum pe- 
nitus calamitatis genus defuit , ftatuit per 
præfentem auream bullam , ut lex prædicta 
ab hoc præfenti die ceflet , & deinceps in- 
firma , & irrita permaneat , & locum habeant , 
& in ufu fint, quæ de Dei ecclefiis & fandis 






























(53) 


Hoc antiquifimum & conftans fuit tam Opti= 


matum , quam populi Francorum defiderium. 


Obtulerunt enim anno‘803. Carolo magno f{e- 


quentes:preces (1). « Flexis omnes precamur po- 


» 


» 


29 





phtibus, majeftatem veftram , ut epifcopi 
deinceps , ficut haëtenus , non vexentur hofti- 
bus , fed quando vos , nofque in hoftem per- 
gimus , ipfi propriis refideant in parochiis.. , 
illud tamen vobis & omnibus fcire cupimus 
quod non propterea hoc petimus , ut eorum. 
res ; aut aliquid ex eorum pecuniis , nifi 
ipfis aliquid fponte nobis dare placuerit , aut 
eorum ecclefias viduari cupiamus , fed magis 
eis , fi dominus pofle dederit, augere defi- 
deramus , ut & ipfi , &vos , & nos falviores 
fimus, & Deo potius ipfo adminiculante , 
placere mereamur. Scimus enim res ecclefiæ 
Deo efle facratas , fcimus eas efle oblationes 
omnes fidelinm , & pretia peccatorum ; qua- 
propter fi quis eas ab ecclefiis ; quibus à fide- 
libus collatæ , Deoque facratæ funt , aufert, 
procul dubio facrilegium committit , cæcus 
enim eff qui ifta non videt. Quifquis ergo 
noftrum fuas res ecclefixæ tradit', domino Ded 
illas offert , atque dedicat , fuifque fan&is 


(1) Capitular. tom, 1, pag. 40%. 
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( s4) 


& non alteri , dicendo talia & agenda ïta, 
facit enim fcripturam de ipfis rebus , quas 
Deco dare defiderat ,*& ipfam fcripturam co- 


ram altari, aut fupra tenet in manu , dicens 


ejufdem loci facerdotibus atque cuftodibus , 
offero Deo , atque dedico omnes res , quæ 
hac in cartula tenentur inferta pro remiflione 
peccatorum meorum atque parentum & f- 
liorum..... Qui eas inde pofteà aufert, quid 
agit nifi facrilegium ? fi ergo amico quid- 
piam rapere furtum eft, ecclefiz. verd frau- 
dari , vel aufetri, indubitanter facrileoiura 
eft.... Ut ergo hzc omniaà vabis, & à 
nobis , five à fuccefloribus veftris & à nol- 
tris , futuris temporibus abfque ulla diffimu- 
latione conferventur , fcriptis ecclefafticis 
inferere jubete , & inter veftra capitula in- 
terpolare præcipite. » 

Ad hæc refpondit imperator : (1) « Modo ifta 
ficut periiftis. concedimus... novimus enim 
multa regna, & reges eorum proptereh ceci- 
diffe , quia ecclefias fpoliaverunt, refque earum 
vaftaverunt, alienaverunt, vel diripuerunt, 
epifcopifque, & facerdotibus,atque quo d magis 
eft ecclefiis eorum abftulerunt... & ut hæc 





(1) Capirular. tom, eod. pag. 427 & 4114 
































Css) 
» devotius pet futura tempora conferventur ; 
» præcipientes jJubemus ;: ut nullus tam nofbxis, 
» quam futuris temporibus à nobis ; vel fuccef- 
» foribus noftris ulla unquam tempore, abfque 
» confenfn & voluntate epifcoporum, in quorum 
» parochüs effle nofcentur ; res : ecclefiarum 
petere, aut invadere , vel vaftare, aut quo- 
cumque ingenio alienare prælumat.; quod fi 
quis fecerit, tam noftris quam & fucceflorum 
» noftrorum temporibus , pœnis facrileoi fub- 
». jaceat , & à nobis, atquefuccefloribus noftris, 
noftrisque  judicibus, ficut facrileaus + & 

homicida , vel fur facrilegus legaliter puniatur , 
» & ab epifcopis noftris anathematizetur ». 

Sed quifquis parte habet in ‘hac ufurpa- 
tione , perlegat vindiétam quam Dominus fecit 
de Heliodoro , ejufque cooperatoribus ; qui rapere 
tentaverant thefauros de templo , contra quos Spi- 
ritus omnipotentis Dei magnam fecit fuz often- 
fionis evidentiam : ira ut omnes qui aufi fuerant 
parere ei, ruentes Dei virtute in diflolutionem, 
& formidinem converterentur. A pparuit enimillis 
quidam equus terribilem habens feflorem , opti- 
mis operimentis adornatus : ifque cum impetu 
Heliodoro priores calces elifit , qui autem ei fede- 
bat, videbatur arma habere aurea. Ali etiam 
apparuerunt duo juvenes virtute decoïi, optimi 
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(56) 
glorià ; fpeciofique amiétur, qui circumftetérunt 
cum; &'ex utraque parte: flagellabant fine in- 
termuiflione ; multis plagis verberantes. Subito 
autem Heliodorus cecidit in terram, eumque multa 
caligine: circumfufum , rapuerunt , atque in fellà 
geftatorià pofitum injecerant. Ita legitur lib. 2 
Machabæorum (x) | 8 tamen agebatur de pecuniis 
quæ non pertinebant @4 rationem facrificiorunt , 
néc  propriæ- témph <erant', fed inibi affervatis 
pro alimomà pupillorum ; viduarum & aliorum, 
aihilominus ob violatam templi majeftatem & 


Arnitatem & reialienz ufürpationem inflixit Do- 


minus  graviflimam ïillam Heliodoro , ‘ ejufque 
fociis pœnam. Hoc exemplo perterrefatus impé- 
P P 

rator Theodofius deftitit abripere depofitum cu- 
juidam viduæ affervatum in ecclefià Ticinenfr, 
ut enartat S. Ambrofins (2). 

Ataue hic quis unquam fibi perfuadeat , quod 

1 

cüm occupentur, atque ufurpentur ecclefiarum , 
ecclefiafticorumque catholicorum bona ;- præfer- 


«ventur contra fundi proteftantibus | quos ipf 


in religionem rebellantes invalerant, addu“tà 


conventionum caufa? Scilicet penes nationalem 








(1) Gabi 3 ,ivetfs 2444048 
(2) Lib. 2 , de offic. cap. 29, num, 150 & 151,tom, 


2 oper. pag. 106, edit. Maurin. 




























(57) 


coñventum illæ.cum proteftantibus conventiones 
valuerunt , fanftiones verd canonicæ, fantæque 
hujus fedis cum rege Francifco Fpa&a non value- 
tant ; placuitque illis in ea re gratificari, in qua 
Dei facerdotium difperdébatur. Sed quis non facile 
intelligat , in ‘hac bonorum  ecclefiafticorum 
occupatione, inter cetera.in animo haberi , fpec- 
tarique ; ut facra  profanentur templa , ut 
ecclefiz miniftri in omnium contemptum ad- 
ducantur, ntque alii, impofterhm à forte Do- 
mini deligendà deterreantur: vix enim ea ufut- 
pari bona cœperant , cm ftatim divini cultus 
abolitio confecuta. eft , occlufa templa, facræ 
fupellectiles amotz , & ceflare juflus in ecclefiis 
divinorum ofhciorum çantus. Ha@enüs gloriari 
potuit Gallia jam VI fæculo penès fe introduéta 
Æoruiffe fecularium clericorum collegia , feu ca- 
pitula, ut videre ef apud Gregorium Turonen- 
fem (1), patetque ex aliis monumentis quæ à 
Mabillanio in veter. Anale@. addncuntur (2). At- 
qué à concilio IX Aurelianenfi habito anno $3 

(3). Sed modo cogitur Gallia ipfa evrum deflere 
abolitionem aded injuftè, atque indignè in natio- 


æ 











(t) Hiftor. Francor. lib. 19, $ 16, pag. 535. 
(2)-Pag. 249. Paril. 1722. 
(3) Canon 11, pen, Labbe, tom. s, concil,p. 1237. 


























































(58) 
nali conventu decretam. Erat præcipua canonico= 
rum occupatio divinas laudes quotidie in eccle- 
fiis canendo conjun&tim perfolvere , ut habetur in 
vitis epifcoporum Metentium (1) apud Pau- 
lum diaconum, ubi legitur « epifcopus Chrode- 
» gandus clerum abundanter lege divinà, ro- 


.» manâque imbutum cantilenà morem, atque 


» ordinem romanæ ecclefiæ fervare præcepit ». 
Cüm imperator Carolus magnus ad Adrianum E 
tranfmififiet opus de fac. imagin., ut ab ipfo 
examini fubiceretur, hac opportunitate ponti- 
fex ipfum hortatus eft, ut plares Gatliarum eccle- 
fiæ, que quondam apofñlolicæ fedis traditionem 
in pfailendo recipere recufabant, eam cum omni 
diligentià ampleéterentur , ut cui adhæferart 
fidei munere, adhærerent quoque  pfallendi or- 
dine. Verba caroli magni longà enarratione leai 
pofflunt apud Geors. de liturgia romani pon- 
tificis (2). Ulterius idem imperator voluit | ut 
in monaiterto Centulenfi inftitueretur fchola can- 
torum ad inftar 1llius quam Romz inftituit S. Gre- 
gorius magnus, in eaque centum pueri aleren- 
tt qui per tres choros divifi monachis in- 
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(1) Tom. 13, biblioth. PP. edit Lugd. pag. 322 
(2) Tom. 2, diflertat. 1, cap. 7,6 6 

















































( 59) 


fervirent im auxilium pfallendi & cantañdi {r}. 
Et confonat quod recenter confirmavit Coloman- 
nus Sanfil. monachus bibliothecarius in monafte- 
rio S. Emmerami Ratisbonx in differtat. ( nobis 
dicata) in aureum , ac pervetuftum ff. evange- 
liorum codicem mil. ejufdem monafterii (2). 
«. Principioid maximé curarunt Gallicani , Hi£ 
» panique epifcopi > ut in quavis provincia 
» uniformis in divinis offciis ritus fervaretur : 
» extant varia hâc de re decreta apud Gallos, 
» tum apud Hifpanos : infignis eft imprimis conf- 
» titutio Toletani concilii IV. ( habiti anno 
» 631.) Crus patres poit expofitam catholicam 
» fidem, nihil antiquius habuerunt quam ut 
» uniformem pfallendi modum adftruerent. Ca- 
» ron. 2. » Ita antiquum hujufmodi ritum 
indicat Mabillonius in difquifitione de çantu gal- 
licano (3). ue y 
Quod igitur jam ab antiquiffimis fæculis eccle- 
fia gallicana inftruere ac ftabilire tantopere ftu- 
duit, ut fui ecclefiaftici in canonicorum gradu 
decorà facri muneris occupatione detinerentur, 


sem nd 





(x) Georg. Loer, cit. 6 7. 

(2) Part. 1, præliminar. 6 1, part. 3 & 4. 

(3) In calce, fuæ, Gallic. Litutg. $ $. num. 49 , page 
418 , edit, Parif, 1719. 























| (280) | 
utque fideles tanto magis ad ecclefias eorum 
perfunétione invitati concurrerént ad, contem- 
planda divina myfteria, ad confequendam Dei 
gratiæ reconciliationem; idipfum modo nationa- 
lis conventus uno decreto füo, non fine plurt- 
ma omnium offenfione repentè fuftulit, evertit, 
abolevit ,-quà in parte fequutus eft ( ficut in 
cunis decreti articulis) hæreticorum di&tamen, 
ac in præfenti deliria Wiclefiflar. Magdeburgen- 
fium centuriatorum, & Calvini, qui in cantus 
ecclefiaftici antiquitatem , & ufum debacchati 
funt, contra quos copiofé agit P. Martinus Ger- 
bert abbas monalterii & congregationis S. Ba- 
filii in fylva nigra (1; Qui eum anno 1782 
Vindobonam religionis caufà acceflimus, plu- 
ties nos adiit, nobisque coram comprobavit, 
quam metito tam illuftrem fui nominis famam 
fibi comparaverit. | 
Sed ‘expendant oportet decreti auctores quid 
in fynodo Atrebatenfi anni 102$ (2. hujufmodi 
plalmodiæ hoffibus hiftorice & dogmaticè edi- 
citur, ut majori femper verecundià perfundantur. 
» Quis autem dubitet vos immundo fpiritu agi- 











RACE HE ME AT) 


{1° De cantu & mufca facra, tom. 2, lib. 4, cap. 2. 
(2) Cap. 12, de pfallendi officio in collect. Labbe , 
tom, 11, pag. 1181 & feq. 






















































(61) 
5 tart, dum hoc, quod per Spiritum fanétum 
» prolatum, atque inftitutum : eft, id eft ufum 
» pfallendi in S. Ecclefià abjicitis, & quañ 
» fuperftitiofum errori cultum imputatis : fumpfit 
» ergo hanc modulandi formam ordo ecclefiaf- 
» ticus non ex ludicris aut jocularibus infpecta- 
» tionibus , fed ex veteris & novi teftamenti 
» patribus. ... unde conftat eos. de gremio S, 
» Ecclefiz exterminandos, qui hoc pfallendi 
» officium indicant nequaquam ad cultum di- 
» vinum pertinere. .. Patet igitur tales à capite 
» fuo , id eft, diabolo non diilentire , qui eit ca= 
» put omnium iniquorum , qui etiam fcriptu= 
» ram facram intelligens finiftrà eam interpreta- 
> tione pervertere molitur». Demum fi domus Dei 
decor, & cultus in ifto regno prolabatur , necef- 
farid confequetur, ut ecclefiafticorum numerus de- 
ficiat, illudque contingat, quod S. Auguftinus 
(x) refert accidifle Judzorum genti : « quæ 
» poftquam cœpit non habere prophetas , pro- 
» cul dubio deterior fada eft, eo fcilicet rem 
p pore quo fperabat futuram efle meliorem, 
Inceptam jam profequentes viam gradum ad 
ipfos re oulares facimus , quorum bona fibi con- 








| (x) De civit. Dei, lib. 18, cap. 4$, num. 1, tom. 6; 
oper. pag. ça7, cdit, Maurin. 
































1 2 (6) 
ventus nationalis arrogavit A minus odiofum 
tamen prætexens titulum , ut {cilicet eorum fruc- 
tibus uti poffet ; quod reipfa quantulum à verà 
diftat dominii proprietate ? Si quidem edito die 
13 februarii decreto , ac poft {ex dies regià 
fandione confirmato , fuppreffla omnia fuerunt 
regularium inftituta , vetitumque etiam, ne ulla 
alia impofterum admitterentur. At vero quantam 
illa ecclefiz utilitatem afferant , ex ipfà deducit 
experientiàa concilium Tridentinum (1); « quo- 
» niam non ignorat S. fynodus quantum ex mo- 
» nafteriis piè inftitutis , & recte adminiftratis 
» in ecclefia Dei fplendoris atque utilitatis oria- 
» tur ». Âc profe&o omnes ecciefiæ pattes 
regularium ordines fummis laudibus exornarunt, 
inter quos S. Joannes Chryfoflomus qui tribus 
sntegris bris contra illorum oppugnatores acer- 
rimè decertavit (2), & poftquam S. Greporius 
magnus monuerat Marinianum Ravennæ archie- 
pifcopum , ne aive-'us monafteria gravamina 
exercéret , {ed deberet ea defenfare , & reli- 
giolos illuc fammopere congregare (3), convo- 


ge, 





(1) Sel. 25, de regular cap. 1. 
(2) Tom. 1, oper. edit. Maurin. à pag. 44 ad 118, 
& opufcul. de comparation. regis & monachi, tom. eod. 
à pag. 116 ad 121. 
(3) Epilt. 29 , lt. À, lib, 6 , tom. 2, oper. edit. Maur. 






























(63) 
tavit concilium epifcoporum & presbyterorum ; 
in eoque decrétum edidit « quod nullus epif- 
» coporum aut fecularium ultra præfumat de 
» redditibus , rebus , vel chartis monafteriorum, 
» vel de cellis , vel villis , quæ ad ea pertinent , 
» quocumque modo , feu qualibet occafione mi- 
» nuere, vel dolo malo ,; vel immifliones ali- 
» quas facere ». (1) Infurrexit poft modum fæ- 
culu XTIT , Guillelmus de fanéto amore , qui libro 
de periculis noyorum temporum , totus fuit in de- 
terrendis hominibus à converfione , & à reli- 
gionis ingreflu ; fed liber ifte in examen re- 
vocatus à pontifice Alexandro IV zniquus , 
fceleflus , execrabilis, & nefarius effe declaratus 
eft (2). | 
Adverfus præfatum Guillelmum fcripferunt , 
eumque refutarunt duo ecclefiz doétores , S. Tho- 
mas Aquinas (3), & S. Bonaventura ( 4). Et 
quoniam eamdem damnatam fententiam reno- 
vavit Lutherus damnationem & ipfe fubiüt à 








(1) In appendic. epiftolar. S. Gregorii magni cit. tom. 
2, Pig: 1294, N° 7e | 
7 (2) Conftit. 35, in illas ejufd. Pontif, in bullar. Ro- 
Han, , tom. 3, pag. 378, edit. Rom. 1740. 

(3) Tom. 2$, oper. edit. Parif. 1660 , pag. $ 33 ad 666. 

(4) -Libell. apologetic. tom: 7, oper. edit, Lugdun. 
2668, pag. 346 ad 285. 














































































(64 \ 
Pontifice Leone X. (5) Pariter in uno ex ‘Cofta 
ciliis Rothomagenfibus anntr48r (2) , moniti 
fuerunt epifcopi , ut fubfidiarios repulares tue- 
tentur , & caros haberent , atque alerent ficut 
coadjutores , omnefque ïllis fatas injurias 6€ 
contumelias , fuas efle exiffimarent & propul- 
farent. Memorabilia femper erunt pia vota divi 
Ludovici EX , Galliarum regis, cui in animo 
infederat , ut duo , quos in orientali expedi- 
tione fufceperat filios , cum ad annos difcre- 
tionis perveniflent , intra fepta monafterii enu- 
trirentur ; alter apud dominicanos , apud mi- 
noritas alter , ‘ut facris inflitutis , & litteris 
inftruerentur, & ad amorem religionis induce- 
rentur , defiderans toto corde , ut documentis 
flutaribus informati Domino infpirante loco, & 
tempore iplas religiones intrarent (3). Noviflimé 
vero auctores operis infcripti , «nouveau traité 
» de diplomatique » (4) , cum refellerent ad- 
verfarios exemptionum regularium hæc in verba 


Re ——— — 








(x) Bulla in colleét. concilior. Labbe, tom. 19, p. 1534 

(2) In ead. colle. Labbe, cap. de cürator. ofhc, 
n. 41,tOM. 21, pag. CSI. qui 

(3) Vita S. Ludovici , cap. 14, inter francor. {cript. 
gollect. à Duchefne , tom. $ , pag. 448 in fin. 

(4) Où l’on examine les fondemens de cet art , tom 
> pag. 379 , in fin. & 380 , edit. Parif. 1765. 
prorupuerunt 








(65 ) 
‘Pro rupuerunt, « Quelle attention peuvent donc 
» mériter les déclamations de l’historien du 
» droit public ecclésiastique français., contre 
» les priviléges accordés aux monastères ; pri= 
» viléges, dit-1l, et exemptions, qui n’ont pu 
:» être accordées sans renverser la hiérarchie, 
» sans violer les droits de l’épiscopat, et qui 
» sont de vrais abus, et en ont produit de fort 
# considérables. Quelle rémeriré de s'élever ainsi 
» contre une discipline si ancienne , s1 autori- 
» sée dans l’église et dans l'état ! > 

Non hicinficiamur , ngque mirum cürç'am 
videatur , apud aliquos regulares remissiorem 
‘aliquando, languidiorem que effectum esse posse 
‘Suorum institutorum spiritum , neque pristimum 
disciplinæ ab is præscriptæ rigorem retineri. 
At propterea ne abolendi illi sunt ordines ? 
Audiatur hanc ad rem, quod in concilio Ba- 
zileensi objecit Petro Rayne , regulares oppus 
gnanti , Joannes de Polemar. Iste minime qui- 
dem negavit invaluisse aliqua inter regulares 
reformatione digna : 1llud tamen adjunxit, 
quod « licet in religiosis multa fint , hoc tem-- 
» pore, quæ reformatione indigent sicut etin 
» cæteris statibus ; tamen nihilominus multum 
» illuminant ecclesiam prædicationibus , et doc- 
» trinis ; et gemo prudens 1n caliginoso loco 
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\ 66) 
» éxistens , lucernam extinguit non bene sibi 
» lucentem; sed habentem succum , seu scho- 
» riam, Curat aptare quo melins potest. Nam 
» melius est, quod aliquantulum turbide lu- 
» ceat, quam si penitus esset extincta » (a). 
Quæ plane sententia ab alia derivatur , quam 
S. Augustinus tanto ante protulerat, nimirum 
(Bb) » numquid ideo negligenda est medicina 
» quia nonnullorum insanabilis est pestilentia «? 
Qua propter regularium abolitio, à conventu 
national plaudente hæreticorum commentis 
decreta , lædit statum publicæ professionis conci- 
liorum evangelicorum ; lædit vivendi rationem 
in ecclesià commendatam , tanquam apostolicæ 
doctrinæ consentaneam , lædit ipsos insignes 
fundatores, quos super altaribus veneramur , 
qui non nisi à Deo inspirati eas instituerunt 
societates. Sed ulterius etiam progreditur.con- 
ventus natlonalis , statuitque in decreto die 13 
februarii 1790. Se nequaquam recognoscere so- 
lemnia reliviosorum vota ; et consequenter de- 
clarat ordines et congregationes regulares in 
quibus illa emittuntur , suppressas esse in gallia, 





(a) In collect. Labbe, tom. 17. pag. 1251. 
(b) Epist. 93,n. 6. tom. 2, oper. pag. 291 ; edit. 
Maurim 















































(67) 
SE suppressas remanere , neque Unquam restitui 
in postérum posse, Quod quid est aliud quara 
MADUS In Vota majora ac Perpetua immittere , 
eique abolere , quæ tantum modo ad pontifi- 
clam spectant auctoritatem ? Vota enim majora, 
inquit, S. Thomas (a) , puta continentiæ, &c. 
sSummo pontifici reservantur. Cumque agatur 
de promissione Deo solemniter facra 24 nos- 
tram utilititem , ideo in psalm.7s, vers. 12. 
Legitur « vovete et reddite Domino Deo ves= 
» tro » et in ecclesiaste (b ). 
» Deo, ne moreris reddere ï 
5 © infidelis et statuta promissi 
» CUmque voveris redde ... 
Præterea cum : 


cc Siquid vovyisti 
displicet enim 
0 , sed quod- 


pse etiam summus pontifex 
pecularibus Pro tempore inductus rationibus , 
existimet concedendarm à se esse solemnium 
Votorum dispensationem , in idipsum non ex 
Potestatis suæ arbitrio sed per modum declaras 
tionis procedit , neque mirum hic videri debet 
Luiherum docuisse » VO!4 non reddere, Do 
amino Deo suo, cum ipse fuerit apostata, et 
rcligionis svæ desertor. At-ut Ipsa conventus 


nationalis consultissima o UE Sibi videntur k 


(a) 2, 2 quest. 88, art. 12. in fin, 
(B) Cap. 5. vers. 3. 
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yum conspect 


‘“isdem su 
bati erant, species ; 
-ordinum memotia. Sup 


“sunt , 


"errore » 


(68) 


:membra reprehensionem , exprobrationem que 
feffugerent , quam €x tot dispersorum religioso- 


u in se se obventuram agnoscebant, 
professionis habitum ademerunt , 
ne ulla remaneret præteriti status , à quo detur- 

ac ipsa etiam aboleretur 
pressi igitur 1psi ordines 
tam ut in eorum invaderetur bona , quam 
ne amplius quisquam existeret, qui populos ab 
ac à morum corruptione revocaret. 
m tam pravum ac tam pestilens artifi- 
‘cium graphicè describitur; reprobaturque, à con- 
“clio Senonensi , quod ab initio laudavim us. 
« Monachis et aliis voto obstrictis libertatem 
lasciviendi indulgent ; quibus relicto velo , 
et abjectà cucullà ad sæculum redeundi fa- 


et apostasiam permittunt , 
decretales 


Hoc 1psu 


, cultatem relaxant , 
Romanorum pontificum decreta ; 


> epistolas etiam , et canones conciliares ener- 


5" varé contendunt » (a). 
Ad ea quæ modo exposuimus de votis regula- 
tribus , adjicere oportet immane judicium latum 


…dversus sacras Virgines, eas à suis claustris 
ut egit Lutherus qui « Sancta illa 


ejiciendo ! 
ir, consecratas 


» Deo vasa polluere non veretl 


Ji ME Qi ie SES SEES 


(æ) In collect. Labbe, tom. 19. Pas: 1157 et 1199: 

































(: 69.) 
» que Christo Viroines , et vitam monasticam 
», professas extrahere è monasteriis suis, et 
» mundo, imo diabolo ; quem semel, abjura- 
» verunt, reddere (4), Cum moniales ( pars 
catholici gregis illustrior) cæpe, per Suas ora-, 
tiones gravissima à civitatibus avertcrint peri- 
cula , ut suo tempore Romæ evenisse S. Gre- 
gorius magnus agnoscit, « si Ipsæ , Inquiens.,, 
» (moniales) non essent, nullus nostrum.… 
» jam per tot annos in hoc loco subsisterce inter 
». Longobardorum gladios potuisset. ( b).». Et 
Benedictus XIV, Joquens de suis monialibus 
Bononiensibus fatetur. « Urbem Bononiæ multis. 
» ab hinc annis tot calamitatibus jactatam stare 
», Non potuisse , nisi preces assiduæ nostrarum 
» monialium incensam Dei iracundiam miti- 
», gassent {c)n.. | 

Intereà moniales, quæ nunc in Gallià ma 
ximis. perturbationibus agitantur , in plurimam.. 
commiserationem nos adduxerunt ; cum magna . 
earum pars ex universis jstis provinciis dolo=. 


2e 





RE 





(à) Hadrianus VI. In breve ad Friderié. saxoniæ 
duc. advers. luther. in collect. Labbe, tom, Le ER 
pag. 10, L. 4. 

(&) Epist. 26, lib. 7, pag. 872. edit. Maurin. 

(e) Institut, ecclesiastic. 29, pag. 142. edit. Rom: | 
37A7 + 
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(76) 
rem nobis suum per litteras exponerent, quod 
in suis retinendis institutis , votisque solemni- 
bus servandis impedirentur , unaque declararent 
certum sibi, fixum , deliberatumque esse ani- 
mo , prius quæcumque aspera subire ac patt, 
quäm à vocatione suà recedere. Proinde non 
possumus apud vos, dilecti filii nostri , ac 
venerabiles fratres, non amplissimum 1llarum 
constantiæ , et fottitudinis testimonium exhi- 
bere, à vobisque vehementer petere , ut üis- 
dem hortationis vestræ stimulos adjungatis , ac 
subsidia , quantum in vobis erit , omnia defe- 
ratis. 

Possemus adhuc ad alia animadvertenda per- 
gere super illo conventus decreto , siquidem à 
principio usque ad alius exitum nïhil fere in 
eoest, quod non fit cavendum , ac reprehen- 
dendum ; omnesque ejus sensus inter se aded 
nexi consentientes que sunt, ut vix ulla pars sit 
ab erroris suspicione libera. Sed cum jam de- 
clarassemus potiora quæ in co sunt errorum 
monstra , atgue interim , quod minime expec- 
tabamus , in publicis foltis perlepissemus Epis- 
copum Augustodinensem suo se sacramento in 
ejus decreti verba obstrinxisse , tanto dolore 
pene exanimati fuimus, ut hæc quæ ad vos 
scribimus intermittere deberemus, AfAlictio nes- 








(71) 
tra mirum in modum augebatur ut per diem ac 
7OCtem non facuerit pupillz oculi nostri > CUNI 
videremus eum episcopum-. ab aliis disjungi , 
separarique à colleois suis , unumque ex om- 
Mibus hactenus esse, qui Deum in suorum 
érrorum testem adduceret. Et quamvis ipse co- 
natus sit tueri se , ac immunem præstare in 
uno tantum articulo attingente diœcesium res- 
trictiones , populorumque ad alias diœceses 
translationes | cum fucum facere ignaris vellet, 
atque 1lludere ; illà prorsus inepta comparatione 
usus est, totius nimirum popult , qui ob publi- 
CaS ærumnas , aut alià urgente necessitate per 
civilem Cogitur potestatem de unà ad aliam 
transire diœcesim. Differunt enim maxime in. 
ter se duo hæc exempla ; quoniam ubi populus 
suâ diœcesi relicta, se transfert ad aliam : 
episcopus ejus diœcesis, ad quam accedit , 
Propriam et ordinariam exercet intra fines suæ 
diœcesis in novos incolas jurisdictionem ; ju- 
risdictionem , inquimus , nonà civili potestate 
q'æsitam , sed quam juri suo referre debet 
acceptam. Juris quippe est, ut quiin diæœcesi 
degunt , ii omnes ratione domicilii et ircola 
tüs ad episcopum pertineant , in cujus diwcesi 
Mmorantur. Quod si accidat ut episcopus diæ- 
cesis, à quo populus abscedit, sine plebe re+ 
E 4 
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(72) 
maneat, non idcirco fiet unquam, ut pasio® 
sine grege desinat episcopus esse , ant ccclesia. 


e 
DIT 


nomen cathedralis amittat : sed tam episcopus;, 
quam ecclesia sua retinet jura cpiscopatus et 
cathedralitatis, uti est de ecclesiis sive per 
Turcas, sive per alios Infideles occupatis , 


qua episcopis titularibus <æpe conferuntur. Con- 


ta vero ubi diœcesium fines ita variantur , UE 
vel integræ , vel earum païtes ab episcopo ad 
quem pertinent ad alium transferantur , tunc 


sane deficiente legitima ecclesiæ auctoritate ;, 


nequit CpisCOPUS » cui vel integra diœcesis 


vel pars ejusdem decerpitur , dese- 


adimitur , 
it alter 


rere gregem sibi concreditum ; et nequ 
episcopus novà diœcesi illegitime auctus , snas 
immittere , et reg'men 
aljienarum ovium suscipere. Missio enim cano- 
nica, et jurisdictio quain quisque habet epis- 
copus ; certis septa est Himitibus; rec unquam. 
civilis auctoritas efficere poterit, ut jila aut ia 
tius pateat, aut intra arctiores limites coer- 
ceatut. 

Nihil ergo magis insipienter excogitar! po- 
tuit illà comparatione ; quæ de transitu populi 
ad alienam diœcesim deqne novà d'œcesium » 
earumque finium immutatione obtruditur. In 
primo enim çasu Eam exercet episcopus ju IS= 






























( 73) 
dictionem , quam in sui dicœcesi proprio sibi 
vindicat jure ; contra VErO in altero casu eat 
ipse jurisdictioncm extendit., quæ-in alienà 
diœcesi nulià ratione Spectare ad.illum potest. 
Nihil itaque præstito ab Augustodenensi sacra- 


mento reperimus, quo, $€ possit. ex catholico 


sensu in ulià impietatis patte defendere. Inter 
conditiones quæ ad licitum jusqurandum requi= 


runtur , piæcipuæ sunt, Ut VErUM illud sit et 


justum. Ubi nunc veritas, ubi justitia esse po 
test, -quando Ex jam superius adductis printi- 
pis, nihil illic, misi falsum, atque injustum 
deprehenditur ? Nec jam oterit Augustodu- 
jan 
nensis ullo se modo excusare , S1 dicat præci= 
2 
pitanter illic atque inconsiderate se gessise. 
Nonne consult, cogitatôque ad sacramentum 
processit ; CUmM ipsum falsis munire, satage- 
ret raticnibus , cumque Jam intellexisset,  quæ 
porum essent sententiæ docte 


pièque impugnantium conventus 
cumque jam non posset. non. p'æ oculis ha- 
bere aliud plane oppositum in. sua adkhuc te 


centi consecratione emissumi. sacramentum ? 
Jtaque omnino dicendum est illum lapsum esse 
in voluntarium et sacrilegum perjurium quod 
nempe ecclesiæ dogmatibus , ejusque certissimis 


quribus adversatur. 














(74) 
Atque hic Opportunè Commemoranda exis- 
timamus ea quæ in Anglià Regis Henrici IT 
empore acciderunt. Is planè simile decretum , 
Paucioribus tamen verbis exscript 
Per quod ecclesiæ anglicanæ liberta 
Primatüs sibi Jura ibidem arr 
COpis proponens iMperavit, utin ejus decreti 
verba jurarene > IN avitas Scilicet, ut appelia- 
bat, TESNL consuetudines If cum parerent , 
in Jurando tamen hanc adjiciebant clausulam À 
Salyo ordine s10 » Sed bæc clausula regi non 
Placebat, cum dicerct. Verbo if s 
°SSe el Captiosum esse illnd Sa 
Jubebatque ut absoluté e 
g1as CONStetneines ose 
Etsi eo féSponso perculsi 


SSENE Cpiscobf}, tamen à 
bant 


um fecerat, 
tem abolens, 
ogabat, Tpsum epis- 


ERREUR En — 
vo ordine su0. 
t absque adjectione re. 
TVA{UTOS  promitierent. 
> Metrique consternati 
d resistendum excità- 
Cantauriensi, poster 
Atque eos confortabat 

tantfam in munere pasto- 
rah cohortabatur. « Sed itr dies gravissimis cre… 
» brescentibus vexationibns et malis , episcopi 
» aliqui exorabant archiepiscopum > Ut sut mi- 
” Séreretur , et cleri., et quod pertinaciam re- 
» laxaret, ne ipse carcerem, et cl 
minium Pateretur, Vir inv 
in Petra Christi fundatus , 


ur ab archiepiscopo 
Martyre S. Thom. 
Pontifex, et ad con 


CFUS exter- 


ÿ 


ICtæ Consta tiæ, et 


ÿ 


et usque tunc nec 
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(75) 


blanditüs emollitus, nec terroribus concus- 
sus , tandem potius super clerum , quam su- 
per se miseratione motus , à gremio veriiatis ; 
ac à sinu matris avellitur ». Post eum alit 


jurarunt episcopi ; sed archiepiscopus cum ag- 
riovisset errorem suum, maximo oppressus do- 
lore ingemuit , et suspirans aït. « Poœnitet, 


» 


etoraviter perhorrescens excessum, me ipsum 
indignum judico de cæterd ad eum accedere 
in sacerdotio , de cujus ecclesià contraxi 
tam vile commercium : silebo itaque sedens 
in mœrore , donec visitaverit me oriens 
ex alto , et per ipsum Deum , et Dominum 
Papam merear absolvi : videre enim jam mihi 
video , quod meis peccatis exigentibus , de- 
beat ancillari Anglicana ecclesia , quam mei 
prædecessores inter tot et tanta quæ mundus 
novit pericula rexerunt tam prudenter, pro 
quà inter hostes ejus militaverunt tam forti- 
ter, et triumphaverunt tam potenter ; scili- 
cet quæ ante me extitit Domina, per me 
miserum videtur ancillanda , qui utinam con- 
sumptus essem ne oculus me videret ». 

Festinanter misit Thomas litteras ad ponti- 


ficem , .eïque vuinu detexit, medicinam quæ- 
rens absolutionem postulavit; et pontifex ag- 


noscens Thomam non ex proprià voluntate, 
































































(c760) 





sed ex improvidà pietate juramentum emisisse, 


JUStà commotus miseratione aposto 


gai 1 l 2. 
:1C4 aDSOIVIE 


auctoritate. Litteras pontificias tanquam colitus 


Sib1 missas Thomas suscepit, nec destitit regem 


Suaviter fortiter que monere, ea in 


Ve "nc 1 
gÉrcns L] que 


ad ecclesiæ læsionem currentem principem me- 


110 retardare debuissent, Interim 


£ ini 
factus quod Thomas ab inità pron 
Civerat, musit litteras ad pontificen 


rex- Cértior 
aissione des- 


si MO Le 
à quibus duo 
4 


Sibi concedi postulavir. Primum: ut consuetu- 


dines regiæ , Romæ probarentur ; 
apostolicæ legationis prorogativa à 


{ nstynri:pn« 
LahtUarieRs 


ecclesià ad Eboracensem transferretur. Primam 


Petitionem pontifex rejecit, ut ex litteris Fhomæ 


directis : alteram admisit salvà hon 
Slastici ordinis , et. per alias aposto 


estate eccle- 
Hcas litteras 


scriptas episcopo Eboracensi mandavit ut se 


abstineret ab actis jurisdictionis in provincia 


Cantuariensi, neve in illam crucem deferret. 


Postmodum Thomas aufugit in Ga 
inde Romam , età pontifice huma 


Ilias , et de- 
niter excep- 


DaNlur regie 


tus , produxit scriptum in quo legebant 


consuetudines, quæ sexdecim cap 


itulis conti- 


nebantur, eœque recognitæ , rejectæ fuerunt. 


Tandem ‘Fhomas in Angliam revVersus 1NntTepI- 


dus ad supplictum processit, et m 


emor divini 


præcepti « qui vult venire post me abneget se- 














(77) 
» met ipsum , et tollat crucem suam et sequa- 
» tur me». Ecclesiæ ostia patefecit lictoribus , 
seseque Deo, Beate Mariæ, et sanctis suæ eccle- 
siæ patronis ferventer Commendans, acceptis 
in capite vulneribus pro lege Dei et ecclesiæ 
libertate gloriosi martyrit palmam reportavit, 
Hæc excerpimus ab Arfold. Annal. Ecclesiz 
Anglicanæ (a). 

Quis ex his non statim agnoscat, ut simri- 
jima sint nationalis conventus et Henrici IT 
gesta ? À conventu emanarunt decreta eccle- 
siasticam auctoritètem sibi arrogantia , ab eo- 
dem omnes ad jurandum compelluntur , præ- 
cipuë episcopi, aliique ecclesiastici : ac in eum 
ipsum transfertur sacramentum , quod Ro- 
mano pontifici præstant episcopi. Occupati sunt 
ecclesiastici fundi, üt fuerunt ab Henrico , 
quorum S. ‘Thomas restitutionem flagitavit. 
Coactus est christianissimus rex ei decreto suam 
interponere sañctionem. Eidem deniquè con- 
ventui cam proposita fuerit declaratio ; quà 
episcopi distinctis civilibus ab ecclesiasticis ju- 
tribus; illa se agnoscere , et adimplere velle 
professi sunt, respuentes cetera , quæ ‘extra 
conventüs posita sunt potestatem , ad instar 





{a) Tom. 4. Ann. 1054 ad 1171. 














































(78) 
ptæstantium christianorum militum , qui inser. 
viabant Juliano apostatæ , quos celebrat; : Av- 
gustinus his verbis (a j. « Julianus extitit inf. 
» delis imperator , extitit apostata, iniquus ido- 
» latra, milites Christi servierunt imperatori 
» infideli : ubi veniebatur ad causam Christi, 
» non agnoscebant nisi 1llum, qui in cœlo erat ; 
» si quando volebat ut idola colerent, ut thurifi- 
» carent, præponebant illi Deum; quando autem 
» dicebat, producite aciem , ite contra illam 
» gentem ,statim obtemperabant, distinguebant 
» Dominum æternum à Domino temporalt. ;, 
Nihilominüs conventus nationalis etiam rejecit 
declarationem , sicut Henricus II. Admittere 
recusavit supra ennunciatam clausulam , salvo 
ordine suo. À primo ad ultimum caput inter 
se plane consentiunt improbi tam conventüs , 
quam Henrici regis conatus. At non solum 
conventus iste Henricum II , sed imitatus est 
octavum etiam, qui cum sibi ecclesiæ Angli+ 
canæ primatum usurpasset , omnem eam potes- 
tatem, in Cromwelem Zuvinglianum transtulit, 
eumque vicarium suum genceralem circa spiti- 
tualia declaravit , ipsi visitationem omnium 





(a) Enarr. in psalm. 124, num. 9. in fin. tom. 
4. oper. pag. 1416, edit. Maurin. 











(79) 
regni cænobiorum committens ; atqué is à con= 
juncto sibi . prorsüsque consentienté Cranmero 
amico suo, lustrationem eam peragi in su 
provincià fecit, omnem impendens curam > Ut 
ecclesiasticus iste regis primatus stabiliretur, in 
coque potestas omnis posita esse agnosceéretur, 
quam ecclesia à cœlo regi Christo Domino : 
sibi tantuim commissam receperat. Hæ ipsæ visi- 
tationes peragehantur per monasteriorum sup 
Pressiones , sacrilegamque bonorum ecclesias_ 
ticorum deprædationem » Codemque tempore , 
et in Romanum pontificem odio, et habendæ 
alienæ rei cupiditati , atque avaritiz satisfiebar. 
Ut tum Henrieus VIII ; Simulavit nihil aliud in 
Sacramenti formulà episcopis propositi conti 
neri, nisi civilem > €t sæcularem obedientiam ; 
ac fidelitatem, cum reverà abolitionem ponti« 


ficiæ auctoritatis includeret , 1ta nunc prævalens 


gallicus conventus præfigens suo illi decreto ti- 
tulum «sur la constitution civile du clergé ». 
Reverà vumnem capitis ecclesiz potestatem abro- 
gavit , prohihens Cpiscopis , né alias nobiscum 
partes peragerent ; quam ut nos eorum > Quæ 


jam sine nobis acta » Expletaque essent, face- 


rent certiores. Quis illa conventüs membra in 


animo tum habuisse non existimet > Sibique pro- 
posuisse adoptanda in su .COnstitutione Angiiz 


regum secuadi er octavi Henrici decreta ? Secus 










































( 80 ) 
gnim quà ratione expressam horum formam ace 
sequi potuissent ? Iilud tamen discrimen fniter- 
cedit ue” hæc recentia aliquanto_sift É pristinis 


… 


ils deterlora. 

Sed cùm jam inter se contulerimus duorum 
Henricorum , et nationalis conventüs acta, 
progreciamur nunc ad pariter invicem compa- 
randum episcopum Augustodinensem cum aluis 
collegis cuis; et ne minutim omnia persequendo 
delassemur,, satis erit Pre oculis habere ipsum 
conventûs decretum , in cujus lle verba sine 
ullà exceptioñe juravit ; ita enim facile judica- 
bimus de rs ejusdem , et ceterorum epis= 
“CRUE m credendi ratione. Hi quidem imma- 
culatè ambulañtes in lége Domini magnam 
pretulerunt a animi constantiam in servando dog- 
mate , doctrinâque suorum prædecessorum » in 
hærendo/primæ Petri cathedræ, in suis exer- 
cendis, tuendisque juribus , in adversando no- 
vitatibus , in nostrum expectando responsum ; 
undè, quid agendum s sibi esset, agnoscerent : 
una eorum omnium vox fuit, una confessio , 
sicut una fides est, unaque traditio , et disct 
plina. His exemplis , ac episcoporum rationi= 
bus , obstupescimus , Cum videamus Argustodu- 
nensem commotum non fuisse. Simil compa- 


ratione ante nos usus crat episcopus Meldensis 
| Bossuetius 











( 85). 
Bossuetius apud vos celeberrimus > €t NON sus= 
_pectus auctor (z) inter duos, Thomam Can- 
tauriensem unum > €t Thomam Cranmerum 
alterum, quam hic inserendam ducimus , ut 
qui hæc lepent, quam hzc nostrz similis sit 
animadvertant. « S. Thomas de Cantorbéri ré- 
» sista aux rois iniques ; Thomas Cranmer leur 
» .prostitua sa conscience > €t flatta leurs pas= 
» sions. L'un, banni » privé de ses biens , per- 
», Sécuté dans les siens et dans sa propre per- 
”. SOBne, et afiligé en toutes manières , acheta 
» la liberté glorieuse de dire la vérité, comme 
» 1] la Croyoit, par un mépris courageux de 
», la vie et de toutes ses commodités ; l’autre , 
» pour plaire à son prince, a passé sa vie dans 
» une hontense dissimulation $ et n’a cessé 
» d'agir en tout contre sa croyance. L’un com- 
» battit jusqu’au Sang pour les moindres droits 
».de léplise ; et en soutenant ses prérogatives, 
» tant celles que Jesus-Christ Jui avoit acquises 
» PAESON Sang, que celles que les rois pieux 
» lui avoient données , il défendit jusqu’aux 
» dehors de cette sainte cité. L’autr 


e en livra 
> AUX rois de la terre le dépôt le plus intime, 


D) ! 2 IA QU (' PEDSIRE SE hersg + eo ee cree ee SEP SUN OI 
(&) Histoire des variations des églises Protestantes, 


[e 
Ab, 7. num. 114. 10m. 3, oper. edit. Paris 1747. 
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(82) 
la parole , le culte , les sacremens, les clefs, 
l'autorité , les censures , la foi même : tout 
enfin est mis sous le joug ; et toute la puis- 
sance ecclésiastique étant réunie au trône royal, 
Péglise n’a plus de force , qu’autant qu’il plaît 
au siècle. L'un , enfin , toujours intrépide , et 
toujours pieux pendant sa vie , le fut encore 
plus à la dernière heure. L'autre , toujours 
foible et toujours tremblant , Va été plus que 
jamais dans les approches de la mort; etaàa 
l’âge de soixante-deux ans , il a sacrifié à un 
misérable reste de vie, sa foi et sa conscience. 
Aussi na-t-1l laissé qu’un nom odieux parmi 
les hommes ; et pour lPexcuser dans son 
parti même, on wa que des détours ingé- 
nieux , que les faits démentent : maïs la gloire 
de S. Thomas de Cantorbéri vivra autant que 
Péglise ; et ses vertus, que la France et PAn- 
gleterre ont révérées comme à lenvi, ne 
seront jamais oubliées ;.. 

Ast Multo mirabilius est quod augustodu- 


nensis non percelleretur declaratione capituli, 
eccles'æ cathedralis stæ die primà decembris 
proxime præteriti (æ) emissà; neque erubes- 
ceret quod in ejusdem vituperationem ïincure 





(a) Auteur de l’Imprimerie de Dejussien 1790. 


























































( 83 ) 
risset , atque ab eo instrui deberet clere , cui 
par erat ut ipse exemplo, doctrinäque per- 
Juceret. Ea declaratione scilicet augustodunen- 
sis clerus , verissimis ecclesiæ innixus principiis 
in hunc modum in decreti errores invehitur. 
“ Le chapitre d'Autun déclare, 1°. adhérer 
» formellement à l'exposition des principes sur 
» la constitution du cleroé, donnée par MM. 
» les évêques députés à assemblée nationale le 
30 octobre dernier. Déclare, 2°. que sans 
>») Manquer au devoir de sa conscience , il ne 
>» peut participer directement, ni indirectement 
» à l'exécution du plan de la nouvelle consti- 
» tution du clergé, et notamment en ce qui 
» concerne la suppression des éplises cathédra- 
» les ; et qu’en conséquence il continuera ses 
-- fonctions sacrées et canoniales , ainsi que 
+, l’acquittement des nombreuses fondations 
»» dont son église est chargée , jusqu’à ce qu'il 
»» Soit réduit à l'impossibilité absolue de les 
» remplir. Déclare , 3°. qu’en qualité de con- 
 servateur ne des biens et des droits de Pé- 
n vêché, et en vertu! de la jurisdiction :spiri- 
3, tuelle qui est dévolue aux églises cathédrales 
» pendant la vacance du siège épiscopal ; if 
y ne peut consentir à aucune nouvelle circons- 
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(847 | 
» Cription qui seroit faite du diocèse d'Autun; 
3 par la seule autorité temporelle ,.. 

Interim ignorare nolumus augustodunensem, 
ac cum eo quisquis alius ipsum interim imitatus 
fuerit pejerando , quod episcopi qui ariminensi 
interfuerunt concilio , subscripserunt que am- 
biguz , captiocæque illi formulæ ab arianis, quo 
idem deciperentur inventæ , intentatisque etiam 
ab imperatore constantio minis perterriti, jü- 
dicio liberii pontificis admoniti fuere, quod 
si in errore perseverassent , ecclesiæ catholicæ 
spirituali yigore essent plectendi (a). Studio 
-quoque S. Hilarii Pictaviensis ab ecclesia Are- 
latensi expulsus fuit Saturninus episcopus (b) 
ut pote obstinate persistens in sensu episcopo- 
rüm arianorum. Demum sententià liber1i con- 
firmata per S. Damasum fuit epistola synodica 
in concilio nonaginta episcoporum data , üt 
Orientales etiam palam declarare possent se sui 
erroris pœnitère , s1 catholici haberi atque ess 








(a) Epist. liber. ad cathol. epis. in frasment. ex 
oper. historic. S. Hilar. fragment. 12, pag. 1358, 
edit. Maurm. 

(b).Sulpic. sever. histor. sac. lib. 2, cap. 45, 
tom. 2, oper. pag. 245, edit. Veron. 

















(85) 
Voluissent.  Credimus autem lañguentés in isto 
» CONamine ; non tardè à nostrà separandos 
-»1 €sse communioné , et ab eis episcopatüs no- 


;» men auferri, quatenus populi eorum liberati 
» €rrore réspirent (a). 


Negari quidem nullo modo potest augustodu- 
“Nensem ,suosque imitatores in eorumse conjecisse 
statum , qui ut diximus, judicium subierant 

liberii, Hilarit, et Damas: ; 


atque ideo si suum 
illud' sacramentum non tre 


Vocaverint, sciant 
-Quid jam éxpectandum sibi sit. Quæ hactenus 
-recènsuimus, ac Pertractavimus non ex ‘mente 
nostra , sed ex purioribus sacræ doctrinæ fonti. 
bus, ut videtis > eruimus. Nunc autein ad vos 


-Convertimur fratres nostri carissirni » €t deside- 


ratiséimi , gandium nosirum, et corona nostra, 


quiquamvis nullitis hortationis stimulis indigea- 
ts , Cum nos ipsi in vobis gloriemur pro-vestrà 
fide-in cunctis ærumnis » €t pro eprèpiis evul- 
gatis instructionibus , rationabilemn comprobe 
mus dissensum véstrum à decretoïistitis conven- 
:tûs,; nihilominüs quia in eam 


temporum. calà- 
rmitésamat condition 


em devenimus ;ut etiam his 


S { a) Epist.ad epis. illyricos epist. 8, num._2 > apud 
Sonsian. pag. 482 et 486; 
















































(86) 
qui sibi stare in Domino videntur, omnia dili- 
genter  præcavenda sint; ided pro commisso 
nobis, licet sine ullo merito nostro , curæ pas- 
toralis offcio , dilectiones vestras summä qua 
possumus contentione hortamur , ad servandam 
omni animorum fervore inter vos ipsos con- 
cordiam, ut conjunctis studiis , operà et con- 
siliis , uno spiritu ab insidiis et conatibus novo- 
rum legislatorum ,.catholicam religionem tuert, 
Deo adjuvante, valeatis : ut enim ad locum 
adversariis patefaciendum nihil aptius esse pos- 
set quam animorum vestrorum inter se dissi- 
dentium disjunctio , sic ad intercludendos illis 
.omnes adiîtus , omnesque evertendas molitiones 
.nihil concordià, vestrarum que voluntatum con- 
sensione opportunius est , atque efhcacius.: Hisce 
ferme. vérbis S: Pius V, prædecessor noster 
excitavit capitulum, et canonicos ecclesiæ Bi- 
-suntinæ (a) qui in similia tempora inciderant. 
Fort ipgitur ac constanti animo estote mec 
ullorum periculorum denunetatione , aut minis 
ab incœpto desistite ; :ac recordamini, ‘ut 
David impavidè respondit gigantt , Machabaæi 
intrepidè Antiocho ; sic Basilius Valenti, Hi- 
larius Constanti, Ivo Carmotensis Philippa 











(a) Epist. 6, lib 5. Edis Autuérp: 1640. 















































( 37) 
Reoi. Jam quod nostrarum est partium publi- 
cas præces renovavimus ; hortati regem sumus 
ne suam vellet interponere sanctionem , duos 
archiepiscopos qui eidem aderant regi, quid 
ab eis agendum esset monuimus , utque exar- 
mare, quantum in nobis erat remissiorem que 
reddere tertii istis quem appellant statûs fu- 
rorem possemus, exactiones illas suspendi 1n- 
terim Jussimus taxationum pro gallicis expedi- 
tionibus ex pristinis conventionibus , perpetuà 
que consuetudine nostris ofhciis debitarum : 
ex quà liberalitate nosträ illud per ingratissimam 
compensationem retulimus , ut excitatam atque 
auctam à non nullis ex conventu , avenionen- 
sium ab apostolicà sede rebellionem doleremus, 
.à quâ nos, sancta que hæc sedes reclamare non 
cessabit. Præterea nos hactenus continuimus ne 
abscissos ab ecclesià catholicâ auctores male omi- 
natæ constitutionis civilis cleri deciararemus. De- 
mum ea eflecimus ac pertulimus omnia , si quo- 
modo lenitate , ac patientià nostrà evitare pos- 
semus deplorabile schisma , ac pacem apud 
vos , vestramque nationem revocare. Quin ec 
adhuc'susceptis paternæ caritatis consiliis inhz- 
rentes, quæ vos ipsi vobis esse proposita , in 
vestræ expositionis exitu cognovimus, à vobis 
petimus, vosque obsecramus ut nobis exponere, 








(83) 
ac declarare velitis quidnam esse judicetis, quod 
nunc præstandum à nobis sit ad assequendam 
animorum conciliationem. Quod nos certe in- 
tantà locorum distantià agnoscere non possu- 
mus ; vobis vero quiin te præsenti estis , oc 
currere fortasse poterit aliquid à catholico dog- 
mate , disciplinäque universali minime dissen- 
taneum, quod nobis proponatis in .ñostram 
deliberationem , atque examen adducendum. 
Quod reliquum est Deum precamur ut tam 
vigiles , et sapientes pastores nobis , et ecclesiæ 
suæ servet quam diutissime sospites et incoiu- 
mes, votumque hoc nostrum apostolicà bene- 
dictione prosequimur, quam universis vobis, 
dilecti filii nostri , et venerabiles fratres , ex 
intimo corde profectam peramanter impertimur. 
Datum Romæ apud Sanctum Petrum , die 10 
maïtii 1791 , pontificatüs nostri anno decimo 
septimo 


PIUS, qui supra. 


Labbe floyat 























